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Aux travailleurs bénévoles de la
Croix-Rouge

 

 

 

 

Veuillez prendre avis que le Bureau de la Section de Ber-
thierville sera fermé durant le mois d’août prochain, pour per-
mettre aux dévouées collaboratrices de prendre un repos bien
mérité.

Nous demandons instamment à toutes nos travailleuses de
8 se pourvoir de matériel ou de laine avant la fermeture du dépar-

#l tement du travail, afin de continuer à confectionner des articles,
qui sont plus nécessaires que jamais à nos armées de Pair, de
mer et de terre.

Si l’horrible guerre doit bientôt finir, que notre effort se dé-
cuple afin que, après la cessation des hostilités, toutes et chacu-

M ne de nous, Mesdames, Mesdemoiselles, puissions nous rendre le
témoignage d’avoir fait notre part, si petite soit-elle, dans l’ef-

) fort commun qui nous aura valu la Victoire.
La Direction

Nn candidat po
à

Monsieur Roger Poirier, cultivateur de St Gabriel de Bran-
don. sera le candidat officiel du Bloc Populaire dans la présente
lutte électorale. Comme dans les autres partis politiques, il y
avait nombre d’aspirants; le candidat a déjà commencé ses as-
cemblées dans le comté. Dimanche soir dernier il parlait à
St Cuthbert.

 

 

{La Chambre de Commerce des Jeunes
de Québec

C’est à Québec, au Château Frontenac, que se tiendra le pro-
hain congrés de la Fédération des Chambres de Commerce des
Jeunes de la Province. Ce congrès durera trois jours, soit les 17,
£3 et 19 septembre prochain, et réunira des congressistes de tou-

es les parties de la Province. L’on s’attend aussi à ce que de
Rlauts personnages officiels, occupant des postes importants dans
Fle monde du commerce et des affaires, assistent à ce neuvième
congrès qui prend une importance toute particulière à l’heure
ctuelle, au moment où se dessine déjà l’aurore du jour glorieux
loù nos armées victorieuses achèveront d’anéantir l’ennemi com-
mun. Et après? Qu’adviendra-t-il de l’avenir de ces jeunes hom-
mes qui nous reviendront, libres et victorieux? C’est ici qu’il ap-
particnt aux jeunes hommes d’affaires de faire leur part, à leur
tour, en préparant à nos soldats un rétablissement souple, sans
heurt, dans la vie civile. C’est là l’une des tâches auxquelles se
consacreront les jeunes hommes d’affaires de toute la Province,
lors de lewr congrès qui se tiendra à Québec en septembre pro-
chain,

 

Assemblée pour les dames

DU NOUVEAU

 

 

à Pour la première fois, les femmes exerceront leur droit de
Fote le 8 août, pour l’élection d’un député provincial. C’est du
ÿ'ouveau pour ne pas dire un événement dans notre province:
jcest ce qu’a compris le candidat libéral de Berthier, Mtre Ar-

and Sylvestre, qui lundi soir à Berthierville, au Théâtre Pa-
Fisien, tenait une assemblée toute spéciale pour les électrices.
J'orateur a demandé à son auditoire qui était plutôt restreint,
Fe ne pas se laisser leurrer par les beaux discours de ses adver-
paires,

 

| Pourquoi une Caisse Populaire dans chaque paroisse

C’est le prolongement de la paroisse et en complète

les organes.

Elle y groupe les sous et les plastres pour en faire

bénéficier tout le monde.

Pour renseignements sur la Caisse Populaire de

Berthier voir

Mademoiselle Maria Pagé  

ur le Bloc dans Berthier

— —

SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI. 28 JUMLLET 1941.

 

  
| Berthierville

VA ET VIENT

M. J.-Albert Tellier de Sorel In-

dustries est actuellement en vacan-

ces pour une quinzaine.

Xk Xk *

M. C.-E. Bellerose, gérant de la

Banque Canadienne Nationale et

madame Bellerose passent leurs va-

cances au Lac Blanc à St-Didace.

* * *

M. et Mme J. Ovila Contant de

Montréal chez M. et Mme J.-A. Tel-

lier, dimanche dernier.

* * x

Madame J.-A. Foucauit. autrefois

de Berthierville de passage ici la

semaine dernière.

x x x

Mlle Alice Tellier en promenade à

Montréal chez des parents pour une

semaine. :

x x x

Mlle Isabelle Lavallée de Mont-

réal en vacances chez M. et Mme

Louis Savignac.

k kk

Le Frère Paul Mathieu, c.s.v., en

visite chez ses parents M. et Mme

Michel Mathieu pour une semaine.

kkk

M. Paul Tellier, employé chez P.-

C. Lemoine Ltée de Sorel, chez son

père et sa mère M. et Mme J.-A.

! Tellier lundi, à l’occasion de son

anniversaire de naissance.

 
EN VOYAGE

Le chef de police, monsieur Jo-

seph Hubert accompagné de mada-

me Hubert, a passé trois jours à

Granby au congrès des chefs de po-

lices et pompiers de la province.

A L'HOPITAL

Madame Alfred Mousseau passe-

ra quelques semaines à  l’hôpital

Notre-Dame à la suite d’une inter-

vention chirurgicale.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce le prochain mariage

de Mlle Georges-Eva Savignac avec

M. Jean-Marie Rousseau de §St-

Cuthbert.

 

A NOTER

LE SALON LEO

sera fermé du 31 juillet au

15 août.   
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pour son candidat le 8 août.

NAISSANCE

La semaine dernière à la cathé-

drale de Joliette, M. l’abbé Lafre-

nière de St-Cuthbert baptisait Jo-

seph Charles Jean Jacques, enfant

de M. et Mme Chs-Eugène Marcoux

(Jacqueline Sagala). Parrain le Dr

Jean Marcoux, marraine Mme Mar-

coux de St-Cuthbert, grand’mère.

NAISSANCE
(ST-THOMAS)

Le 12 juillet eut lieu le baptême

de Joseph Victor Roger Jacques,

enfant de M. e¢ Mme Roger Che-

vrette (Georgette Coutu). Parrain

et marraine M. et Mme Victor Che-

vrette, grands-parents, porteuse,

Mlle Jeanne d’Arc Chevrette, tante

de l'enfant.

MARIAGE
Blanchard-Laurence. Samedi

dernier eut leu le mariage de M.

Iréné Blanchard fils de M. et Mme

Ildefonse Blanchard de l'Epiphanie

avec Mlle Antonia Laurence, fille de 

= tete00aquaEE

 

& FILS, Editeurs-Propriétaires.
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Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.
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Jean-Paul Lauzon, agent industriel de St Gabriel de Bran-
don, candidat de l'Union Nationale dans le comté de Berthier.

Jeudi soir, l'honorable Maurice Duplessis a parlé en faveur
de sa candidature et demandé aux électeurs du comté de voter

mel

M. et Mme Edgar Laurence de Ber-
thierville.

BAPTEMES

Drainville. — Le 23 juillet, bap-
tême de Marie Armandine Thérèse,

enfant de M. et Mme Alexandre
Drainville. Parrain et marraine M.
et Mme Napoléon Pagé de Mont-
réal.

Champagne. — Le 23 juillet,

baptême de Joseph Romuald Jean

Jacques, fils de M. et Mme Gaston

Champagne. Parrain et marraine

M. et Mme Romuald St-André de

l’'Epiphantie.

TROIS ASSEMBLEES DE
L'UNION NATIONALE ,

Il y aura trois assemblées samedi

et dimanche, par le candidat de 1'U-

nior Nationale monsieur J.-P. Lau-

zon: samedi soir 29 juillet, & St-Da-

mien, dimanche après la messe à

St-Michel et dimanche soir à 8t- Cuthbert.
 
 
 
 

31 JUILLET

 
J. P. LAUZON |

3 dates à retenir d’ici le 8 août
A0REAAAEAEEfei

ler AOÛT 5 AOÛT

 
Nomination | Berthierville

Poste CKAC Assemblée | Ralliement national

de 7.45 à 8 hres pm. contradictoire en soirée
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l'intérêt d'une juste lfberté il est en-
tendu que les articles du Courrier
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Yours auteurs.

Pour de tarif des annonces, impres-
roms, etc, on voudra bien s'adresser
à nou bureaux.

 

Naissance à Berthierville
 

M. et Mme Alfred Champagne

ont le plaisir de faire part à leurs

parents et amis, de la naissance

d’un fils baptisé sous le nom de

Joseph Réjean Léo. Marraine: Mme

Emile Champagne, grand-mère de

l'enfant; parrain: M. Léo Champa-

gne, oncle de l'enfant. Porteuse:

Mlle Rita Champagne, tante de

l'enfant.

 

— À VENDRE —

s’adresser à

rue de

Carosse pour bébé:

M. Conrad Morel, No 1

Champlain, Berthierville.

 

— A VENDRE —
 

ment mûrs.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

PARTY A BORD DU YACHT

“REINE AURORE”

Mardi soir dernier un groupe
de jeunes demoiselles organi-
saient une autre excursion sur
l’eau. Apres un court arrêt à
Lanoraie ils se rendirent à La-
valtrie ou un magnifique ac-
cueil leur était réservé a
l’Hôtel Breault. Les invités
étaient: Mlles Lucille et Cécile
Paquette, Fleurette et Réjean-
ne Champagne, Claire Millen.
Rollande Blais, Gilbert et Jean-
ne D’Arc Rousseau, Cécile Le-
mieux, Pauline Grégoire. Thé-
rèse Manègre, Miradora et Ma-
gella Manègre, Léonne Pélo-|
quin, Yvette Brizard, Lily Bar-!
rette, M. et Mme Bernard Bour-
geois, MM. W. Gagné et Paul
Vouligny, et au retour un léger
repas tut servi a bord. Tous
garderont un précieux souvenir
de cette agréable soirée.

 

 

 

 

 

  
Vraiment.
 

Les officiers hyiénistes d’un
régiment américain entré dans
une petite ville normande fu-
rent atterrés par les odeurs,
qu’ils jugèrent pestilentielles,
dégagées par un entrepôt rem-
pli de 10,000 Camenbert joli-

Ils firent arroser
d'essence tout l’entrepôt, jetè-
rent une allumette et le fameux
fromage ne fut bientôt qu’un
vaste brasier, cependant que le
malheureux propriétaire tentait
d’expliquer, en trançais, hélas,
que ce qu’on prenait pour de la  Poêle à l'huile McLary's. S’adres-

ser à 126 rue de Montcalm, Ber-

thierville.

IE

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

9 rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

 

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

 

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL, 115 BERTHIERVILLE

pestilence n’était que le parfum
classique d’un fromage parfai-
tement à point!

* x *

De M. François-Albert An-
gers, dans “L’Action Nationa-
le”:
“Quant à moi, si je ne puis

accepter même le principe du
geste que le gouvernement de
Québec vient de poser à cet
égard, c’est parce que je suis
convaineu que nous entrons par
là dans l'ère maudite qui a em-
poisonné la politique française,
lère des bureaux de tabac, du
monopole d’Etat, des allumettes
et des alcools, etc... moyens de
fabriquer, de multiplier les
fonctionnaires, les pensionnai-
res ou les gratifiés du gouver-
nement et d’acheter ainsi l’opi-
nion du corps électoral”.

” +

La C.C.F., qui vient de pren-
dre les rênes dans la Saskatche-
wan, est maintenant confrontée
par le dilemme hermétique
qu’elle a tant courtisé... Ou la
C.C.F. mettra à exécution son
manifeste de Régina ou elle ne
le mettra pas. Si elle le fait, elle
s’apercevra fort tôt que le con-
tribuable n’est pas socialiste, au
fond, et a voté pour la C.C.F.
surtout par désir d’un change-
ment. Et si le régime Douglas
ne donne pas la législation pro-
mise, il avouera tout uniment à

*

  
 

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit

et de Magietrat

Résidence:

50 de Frontenac

T&: $

Bureau:

Palais de Justice

T&.: 119

( Ayez-en )

pour votre argent

Roulez-les avec le

TABAC
A CIGARETTES

VOGUE  
 

ses commettants qu'il s’agissait

de simples promesses de hus-

tings, destinées au rancart des

le lendemain du vote. Il semble

bien que le plus vilain tour

qu’on pouvait jouer à la C.C.F.,

c’était de la placer, pour une

fois, en tête d’un gouvernement.

L'épreuve est toujours dure à

Garo...
+a *

Le rouleau a vapeur russe

continue, inexorable, de refou-

ler les Huns vers le repaire de

leur patrie. C’est sur le territoi-

re allemand que nos alliés so-

viétiques règleront vraiment

leurs comptes. Et ce serait faire

injure à leur soif de vengeance

que de craindre une paix sépa-

rée pour l'heure ou les armées

de Staline auront, tout juste, re-

conduit les Nazis chez eux.

Ceux-ci le savent parfaitement.

De là leur terreur qui tient de

l’affollement. Habitués, au

cours des siècles, à se battre

dans la cuisine du voisin, ils se

trouvent, pour une bonne petite

fois, confrontés par la perspec-

tive de voir enfin, à leur tour,

leurs propres meubles mis en

morceaux. Cette phase moins

amusante de la guerre a mis le

Nazi aux abois, à ce point que

la probabilité d’une armistice à
l’automne apparaît aux moins
optimistes des observateurs.

* x x

On suit avec un intérét gran-
dissant la campagne menée par

deux confréres, “Le Progrés du
Golfe” (Rimouski) et “Le St-

Laurent” (Rivière du Loup) aux

fins de faire rayer du Crédit

Agricole de la Province la clau-

se qui interdit à l’emprunteur

toute aliénation, par vente ou

donation, de la propriété grevée

de l’'hypothèque. Nos confrères

prétendent, et avec raison, que

le Prêt agricole n’a pas d’autre

rôle à jouer que celui de créan-

cier, qu’il est vexatoire qu’il

puisse se faire le “géôlier” de

ses débiteurs et “enchaîner les

cultivateurs”, au nombre de 20

a 30,000. Une hynothéque, assu-
rent-ils justement, ne doit être
qu’une hypothèque et ne doit
concerner que le bien matériel
et non la personne du posses-
seur.

* x x

L’activité intense déployée
actuellement par la voirie pro-
vinciale ne surprend personne.
Elle est de tradition et chez tous
les partis. Naturellement, on
s’attaque de préférence à la ré-
fection des grandes routes. Mais
espérons que cette belle ardeur
s’étendra aux chemins secon-
daires manifestement négligés
depuis de longs mois. La modes-
te route de campagne est d'une
importance vitale pour le trans-
port fermier et elle doit étre te-
nue en bon état. Autrement,
toute l’économie régionale en
sera viciée.

 

— A VENDRE —

Une terre de 90 arpents, dont 82

en culture et 8 en bois: électricité

et eau dans la maison: Abondius

Généreux, R.R. 2, Berthier.

 

— À VENDRE —
 —

Carosse pour bébé: 19 rue de La-

val, Berthtierville.

— A VENDRE —

Moulin à laver (bois) avec mo-

teur électrique. S’adresser à: Mme

Joseph Denis, St-Cuthbert, Cté Ber-

thier.

  

VENDREDI. LE 28 JUILLET 194,

RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES ‘GRATUITE’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

 

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d'Iberville Tél.: 153 Berthierville

I
678

VII. HORMISDAS L.-Gaucher Pierre et Eutitienna Lafrenière
PAQUIN, Maria (Louis et Carolive Lavigne).

ISSUS: JOSEPH-Pierre. bl18 mai 1906; m3 O janv. 1932, à Alice La
rente de Ste-Anne-de-Bellevue: 2519, Elsdale, Montréal.

VIATEUR-Emile, b 29 juillet 1907;

ANNE-MARIE, b 31 janv. 1909; m 5 mai 1939, à Ernest Aubry, de [4
Montréal: 6344, lère Avenue, Rosemont.

Léo-ALPHONSE, b 28 fév. 1910; s 26 mars 1910, à Prud’homme, Sax. ff

DONATIEN, b 7 mars 1911; m 30 déc. 1943, à Alphéda Marleaus, de Val

leyfield: 238 St-Laurent, Valleyfield. ;

JEAN, b 26 mars 1913; m 28 juin 1941, à Yvonn eDurant, de Montréal B}
4469, DeLanaudière, Montréal.

M.-ROSE, b 9 oct. 1915; m 1 juillet 1939, à Jean Bernthiaume, de Mont.
réal. Adresse: 372, 2iéme Avenue, Limoilou, Québec. ;

1859, 7 FEVRIER, SAINT-ISIDORE (LAPRAIRIE) ’

GILBERT Lemire Pierre e tCatherine Bourdeau

DEMERS, Eulalie (Pierre et Salomée Gibeau).

ISSUS: FLORENTIENNE, b 14 nov. 1860;

M.-AUDINA Lemire, b 17 sept. 1862;

MARIE, b 15 août 1864;

M.-VALENTINE, b 24 juillet 1866;

M.-VALERIE, b 14 avril 1868;

J.-PHIDIME, b 9 déc .1869;

M.-PACIFIQUE, b 1871; s 1 nov. 1876.

J.-SEVERE, b 6 avril 1873;

M.-APPOLINE-SERAPHINE Mire, b 18 janv. 1875;

J.-HERMAS, b 18 oct. 1876;

  
 

se - >

a Cueillette

   

LEMIRE
Tranche No 26.

1905, 18 JUILLET. SAINTE.URSULE A

i
%

1870, 21 MAI, LOUISEVILLE

VI. THEOPHILE Lemyre, s 29 juin 1936 Abraham et Emélie Michauijl
Villeneuve, Délia (Moise et Mathilde Bergeron)

ISSUS: Moise-Théophile-Adonai, b 5 et s 23 avril 1877, à Maskinong.

M.-MATHILDA-ADELE, b 21 déc. 1878: m janv. a Hervé Lebrun @
(Adolphe)

J.-THEOPHILE, b 3 sept. 1880: m

J.-WILFRID, b 19 janv. 1882

Joseph-Prime, b 16 sept. 1883;

Joseph-Ephrem, b 11 oct. 1884: m

M.-AMELIE, b 20 oct. 1880; s

M.-Louise-Cécile, b 6 mars 1888;

M.-Cécile-HERMINE, b 11 mars 1889; s
M.-Virginie Corinne, b 14 avril 1890, M.
J.-Théophile-Willie, b 17 avril 1892:
M.-Louise-Théodora, b !! août 1893;
ANNE-MARIE, b 2 avril 1895; m 27 juin 1926, à Trefflé Ladouceur.
MARIE-CECILE, b 9 juillet 1890
M.-RACHEL-AURORE, lb 20 mars 1898; m 7 juillet 1941, a Domin

Rinfret. (Antoine et Eugénie Drainville), à Maskinongé.

à lugénie Laperrière.

:m à Juliette Brousseau.

à Anne-Marie Bastien (Joseph)

1390, à Maskinongé.

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

a Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême Lacroix
AVOCAT  
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ENDREDI LE 28 JUILLET 1944.
SE

Le vote, pierre an-
| gulaire de l’édifice

démocratique
 

Cleveland disait un jour:
LY("hacun de vous, voteurs, rem-
PRplit une, charge publique aussi

réelle que celle de magistrat en
chef, grâce à ce privilège qui
vous a été délégué par des hom-
mes qui se sont battus et sont
morts pour ce droit de déposer

äun vote intelligent...” Ce pré-
sident de la grande république
américaine ne pouvait mieux
convoquer ses concitoyens à

Ÿ l'exercice d’un droit qui consti-
tue un témoignage à la sagesse
des siècles qui ont façonné, à
travers les révolutions sanglan-

# tes ou les évolutions pacifiques
les plus fécondes, un régime po-
litique bien près d’être le plus
digne de la personne humaine.
Aujourd’hui comme alors, cet

appel doit se faire pressent par-
ce que les citoyens se montrent
peu soucieux de leurs devoirs
civiques et laissent l’individua-
lisme hvpothéquer l’avenir l’a-
venir de la démocratie au béné-

# ficc de régimes dont le premier
souci sera précisément de nous
priver du droit de vote auquel
nous semblons attacher si peu
d'importance. Devant un fait
alarmant, la Fédération des
Chambres de Commerce des
jeunes de la province fait appel
à l’intelligence et au coeur de
ses concitoyens pour les inciter
à mieux comprendre que si
nous tenons à conserver nos
prérogatives de citoyens libres,
il importe de ne pas renoncer a
notre droit de vote, sous quel-
que prétexte que ce soit.
Rappelons que le droit de vo-

I te consitionne nos institutions
parlementaires. Le parlement,

M issu du peuple par le suffrage
populaire, “est la soupage de
sureté par laquelle les ébulli-
tions populaires et les fortes
poussées sociales peuvent avoir
un échappement, une solution
autre que la révolution ou la
dictature. Parce que un tel ré-
gime permet de changer pério-
diquement ses mandataires et
ses ministres, il est le seul qui
puisse donner un sens aux dé-
sir set aux mécontentements de
la masse” exposait récemment
un écrivain de chez nous.
Le citoyen s’excuse trop faci-

1 lement de ne pas exercer son
droit de vote sous prétexte que
le choix est difficile à faire, ou
le verdict difficile à rendre. Les
problèmes posés par les rela-
tions des individus entre eux et
par la vie de société en général,
se compliquent de tant de con-

p tingences qu’il est chimérique
d'espérer pouvoir se prononcer
Sur des questions parfaitement
tranchées. Un vieil axique ne
Nous enseigne-t-il pas qu’entre
deux maux il faut choisir le
Moindre, laissant clairement
entendre que la vie de société
est faite de compromis, de labo-
Meux calculs, voire même d’au-
dace dans cette lutte pour ce
QUI nous apparait notre bien.
Lorsque les masses populai-

res adoptent cette attitude dé-
faitisme, ils courent vers leur
perte. C’est pourquoi la Fédéra-
tion réitère à tous son appel:
VOTEZ POUR QUI VOUS
VOUDREZ, MAIS VOTEZ.
——

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?
Tæayen Tablettes Toniques Ostrer, contenant
toniques, stimulants: fee, vitamine B,, eslctum,
Dhosphore; aideront vous rendre vigueur es vitalité
pascale après vos 80, 40, 50 ans, Paquet d'essai
sabre Bi non satisfait de premier paquet,
o cant rembourse das pris. Toutes pharmacies

Tormrnoes à prendre Ostrez aujourd'bui -
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AU CANADA
CETTE SEMAINE

La pénicilline sera désormais
mise partiellement à la disposi-
tion des civils. Voilà une excel-
lente nouvelle. Le Canada fa-
brique maintenant suffisam-
ment de cette substance micro-
bienne, dont les médecins en
uniforme ont tant vanté les
merveilles, pour répondre à
tous les besoins de l’armée d’a-
bord, puis des civils au fur et à
mesure que s’accroîtra la puis-
sance de production. Notre pays

 

après la Grande-Bretagne et les

 

Etats-Unis comme fabricants de
ce produit que réclamera le
monde entier, dès la guerre fi-
nie.

Déjà, deux entreprises de
produits pharmaceutiques, les
Ayerst, McKenna and Harrison
et le Connaught Laboratory,
ont entrepris la fabrication in-
dustrielle de cette drogue. La
premiere inaugurera dès le
mois prochain de magnifiques
laboratoires réservés exclusive-
ment à la préparation de ce mé-
dicament. On sait que la péni-
cilline est une substance solu-
ble diffusée dans le milieu de
cutlure liquide sur lequel on
cultive un champignon; cette
substance n’est ainsi formée
qu’en très minime quantité et

se classe ainsi immédiatement|il faut des gallons de milieu de
culture pour n’en retirer que la

|
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valeur d'une dose clinique. A
cette fin, on a erige de spacleux
editices pour abriter les labora-
toires biologiques equipes sul-
vant les toutes dernières don-
nées scientifiques. Ils sont si-
tués à ville St-Laurent, dans la
banlieue de Montréal et on si-
gnale que toute une section sera
réservée aux recherohes et aux
expérimentations.
Que les autorités permettent

ainsi aux civils de bénéficier
dès à présent des bienfaits de
ce précieux médicament plus
actif que les sulfamidés dans les
infections purulentes, les pneu-
monies, la méningite et la go-
norrhée, est un indice réjouis-
sant. Les besoins de l’armée
sont donc relativement faibles;
dans les opérations d’invasion, on a d’ailleurs révélé que les  
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pertes ont été beaucoup moins
élevés qu’on avait craint. Il faut
remercier du fond du coeur la
divine Providence de tels suc-
cès remportés par nos armées
et dont la faillite de telles opé-
rations auraient pu entraîner
les résultats les plus désastreux
et retarder indéfiniment l'issue
de la guerre. Si cette guerre est
la plus destructrice de l’histoire,
en contre-partie elle a permis à
la science de faire des pas de
géant et la pénicilline est au
nombre des prodigieuses décou-
vertes favorisees par la guerre.

 

 

 

 

 

  

 

  
A “douce France”, le pays de vos ancêtres, est depuis
A ans dévastée,pillée et réduite en esclavage parles

soudards nazis. Des gens qui parlent notre langue et
qui sont nos arrière-cousins sollicitent notre secours.
Les Nations Unies ont déclenché l'invasion.
pourquoi le Canada vous lance cet appel. Voulez-vous
aider à libérer la France, qui vous a légué ses plus
belles traditions?
Combien d'hommes trop âgés envient votre place,
jeunes gens. Profitez de votre chance, ce sera le plus
beau geste, le plus beau souvenir de votre vie. Quelle
belle occasion! L’Armée active a besoin de Canadiens
français hardis, enthousiastes, généreux. Vous vous
plairez dans l'infanterie. Vous y rencontrerez de bons
camarades. Vous verrez la France, l’Europe, et vous
participerez au triomphefinal des Alliés.
Vous serez un vétéran de l’Armée, un volontaire dans
I'infanterie, “celle qui en définitive gagneles batailles”.
Engagez-vous dans l’Armée active.

C’est

Pourrez-vous dire apres la guerre
“moi aussi, j'ai aidé à libérer la France”
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PORTEZ-LE À VOTRE BRAS

chez vous.

 

Où puis-je m’engager
volontairement
AUJOURD'HUI ?

Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne savez

pas où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute-

ment de l'armée situé dans la ville la plus proche de

Serai-je versé dans une unité
canadienne-française ?

Oui, vous serez incorporé avec vos concitoyens de langue

française. Vous aurez le choix de suivre l'instruction

militaire dans la langue que vous préférez.     
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Francois. | : :
la formule vitaminique moderne La famille de saint Antoine
pon, Convenable pour la plu- avait toujours voulu le faire

  

le CREOPHOS, remède
favori contre la toux et
les rhumes depuis 50 ans.

d’Eglise. Son intention était de
I'v pousser aux dignités et aux
charges glorieuses. On le mit
dans un ordre riche, celui mê-
me qui, dans Sainte-Croix de
Coïmbre, conservait les sépul-
tures royales. Mais on s’était
bien trompé, car le jeune reli-
gieux se tenait à l’écart, et pa-
raissait peu disposé à faire, ce
oue tant de gens croient permis,
de la religion instrument de
sa fortune.
N’arrangez pas, je vous prie,

cette simple histoire: n’en ôtez
pas l’air de nature, de gauche-
rie, d’infirmité humaine. Le
jeune Ferdinand de Bouillon,
mécontent de son état, inquiet
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Î nal du Vatican, le Père Mariano Cordovani, a déclaré que si l’E-
Ftat était le seul administrateur de toutes les entreprises, il devien-
Adrait un capitaliste gigantesque et anonyme et tous les citoyens
$
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M production sont honnêtes, sans se rendre compte que cette opi-

ENDREDI. LE 28 JUILLET 1944.

POUR LE 8 AOÛT

Les journaux, la radio, les pancartes suspendues aux po-
teaux, tout nous annonce des élections pour bientôt. Même pour
nous, qui ne voulons pas appartenir à un clan en particulier, il
est impossible d’ignorer cette date du 8 août.

Je ne veux pas aujourd’hui vous enseigner pour qui voter.
D'abord, ce n’est pas mon rôle et ensuite je me demande si la
mentalité canadienne, pour ce qui regarde les élections, peut se
changer. On est rouge, on est bleu, et souvent on ne sait pour-
quoi. Puis les mécontents des régimes actuels s’unissent pour
former un autre groupe.

Cette année, en plus de ces trois groupes nous verrons des
candidats représenter le crédit social et le C.C.F. Tous se pré-
sentent devant l’électeur avec un tas de belles théories plus ou
moins réalisables. Avant de tout gober, électeurs, demandez
vous si les nouveaux projets tiennent debout.

Ecoutez à la radio allez aux différentes assemblées, rensei-
gnez-vous et jugez. Recherchez vos intérêts avant ceux des beaux
cabaleurs payés pour débiter trop souvent des âncries. Compre-
nez bien la politique qui ne doit pas se faire avec des piastres et
de l’alcool. Sachez que le travail doit exister encore, même en
1944 et qu’il a toujours été et sera toujours la clef du succès.

f Je me souviendrai toujours de cette phrase de la grammaire la-
tine: “L’homme est fait pour travailler comme l’oiseau pour vo-

 

un homme, pour une idée et l’on s’imagine que tout le nécessai-
ire va arriver tout rôti.

Les doctrines modernes tendent à tourner vers le socialis-
{me. Et avec Charles-E. Pelletier de l’Action Catholique, je dirai:
“On s’imagine que la meilleure façon d’assurer son bien-être et
sa sécurité, ce n’est pas de bien travailler, mais de bien voter.
On oublie que l’Etat ne produit pas de richesses mêmes’il peut,
par des lois sages, encourager la production et assurer une meil-

fleure répartition des biens physiques. Si l’Etat, se faisant provi-
dence universelle, pouvait protéger chacun, de ses citoyens, du

#<ures de la vie, leur procurerait-il par là une plus grande somme
de bonheur? L’effort personnel, l’ambition, l‘initiative, l’élan
vers un objectif qu’on espère atteindre par ses propres moyens,

ÿvoilà le principal élément du bonheur temporel.”
Dans un article publié dans l’“Osservatore Romano”, jour-

en seraient nécessairement les employés et les mendiants. Com-
ment ose-t-on nier la propriété privée même si les moyens de

nion entre en conflit avec le droit naturel et les enseignements
catholiques? Pourquoi un père de famille n’aurait-il pas le droit
Me laisser à ses enfants le fruit de son travail? L'article déclarait
que personne ne peut être un bon catholique et en même temps
un vrai socialiste, (1)

Méfions-nous de ces théoried importées d’Europe où elles
Bn'ont semé que la chicane et le mépris des classes. Nous som-
mes avant tout des catholiques et même dans la politique l’Eglise
‘peut dire son mot. Il faut cesser de répéter cette phrase que nous
Éentendons dans nos centres ruraux: “Que les curés restent dans
fleur presbytère et qu’ils s’occupent de la religon; la politique,

fica ne les regarde pas”. La politique ne les regardera pas en au-
Falant que nous agirons en catholiques sincères.

Nous devons donc rejeter les doctrines trop avancées com-
Fme le communisme et même les théories socialisantes comme
celles du C.C.F. Ces derniers n‘ont pas voulu définir exactement

bi leur attitude, Tant pis pour eux, tant mieux pour nous.
; II nous reste done trois principaux partis: le libéral, l’U-
ion Nationale et le Bloc Populaire. À vous de les juger, mais
F jugez! Pesez le pour et le contre. Sachez que vous avez le droit
à le ne pas voter comme votre père a toujours voté et même com-
me vous avez déjà voté. Bi un cabaleur se présente chez vous

b pour vous ineiter à voter en faveur d’un tel, demandez-vous,
: lecteur, pourquoi ce partisan sollicite votre vote? Trés souvent
‘ous v trouverez de l’intérêt.

GUILLAUME MASSE.

BN ———

L — Action Catholique.
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CREUX OU PAS CREUX
Les objections contre l’Eglise ne

m’ont jamais troublé. Quand on
voit le navire se bien comporter sur
la lame, après 1900 ans, n'avoir
perdu ni un mât. ni une planche.
on est tranquille sur sa solidité. La
maladresse d'un matelot. l'humeur
d’un quartier-maître, un paquet de
vieux cordages oubliés dans un
coin, toutes ces choses n’ont aueu-
ne importance au fond, et n'arré-
tent ni ne compromettent mar-
che de l'immortel vaisseau.

Ces intelligentes paroles de René
Bazin rappellent l’histoire d'une
conversion de Juif, opérée juste-
ment à cause des maladresses des
hommes d’Eglise.

Vers 1905, un Juif de Paris, tra-
vaillé par un bon Français qui lui

 

la

expliquait notre culte et notre
croyance en Jésus-Christ, partit
pour Rome voir cela de ses yeux,
examiner la vie chrétienne des lta-
liens, leur genre de vie, leur tenue
à l'église, etc. Bien des choses al-
laient couci-couca dans le temps,
même à l’église, — les prêtres aus-
si ont leurs défauts, quoi! — et le
Français craignait de voir son néo-
phyte revenir scandalisé, tourné
contre le catholicisme un peu dé-
braillé par-ci par-là. même où l’on
ne s’y attend pas.

Enfin. le Juif reparut, rayon-
nant. “Je suis baptisé, j'ai fait ma
première communion, j'ai été con-
firmé à Rome même, par un évê-
que francais... — Dieu soit béni!
Je craignais que certains spectacles
de négligence et de faiblesse hu-
maine dans I'Eglise ne vous eussent
détourné d’elle…

— Mais non! C’est justement
ces maladresses qui m'ont affermi
dans ma confiance à une Eglise qui
tient bon malgré toutes les fautes

des hommes qui la composent et
qui l’enseignent. Il faut qu’elle soit

divine, pour avoir tenu bon malgré
tout pendant dix-neuf siècles, et
pour être encore la lumière du
monde”.

Ce qui était bon pour ce Juif
est assez bon pour nous, les vieux
de la vieille dans l’Eglise du Christ.
Que les gaucheries et les faiblesses
de certains prêtres ou éducateurs
nous rejettent sur Dieu plutôt que
loin de lui; que ces fautes soient
comme les coups de vent qui enra-
cinent davantage les bons arbres,
alors que les arbres creux tombent,
montrant qu'ils étaient creux.
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 BERTHIERVILLE

Tél. No. 68  
  

 

Construises et répares «
vec la véritable planche Gy
broc, À bords biseautés: La
plue pratique — la plus bel
le — la plus économique —
la meilleure; nous déflions
qui que ce soit de démom
trer le contraire.

Echantillon et pa ote
deacriptifs sur dem ,

  
  

     

    
   

    

 

Peintures — tapisserie —
moulures ete.

Toujours au bon endrolt:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,   
 

 

J. R. GERARD SYLVESTRE

ASSURANCES GÉNÉRALES

BERTHIERVILLE   
ma

Cu
CONFIEZ-NOUS VOS TRAVAUX DE SOUDURE

ELECTRIQUE

ON DECOUPE AU GAZ

Soudeurs d’expérience pour tout genre de soudures, telles qué:
Maganése (acier trés dur)
Stainless (acier inoxcidable)
Aluminium, etc., etc.

SPECIALITES: — Réparations de bouilloires ou réservoirs
a pression, qui sont sujets aux lois ou négulations,

suivant leur cas.

R.G.F. Welding Reg’d
8787 Henri-Julien, 4 Ave. Laval

Montréal, Qué. Berthierville, Qué.

Tél. DUpont 5178 Tél. 30

EE———
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— téressantes; nous espérons bien |Cap de la Madeleine. card eut l’honneur d'annoncer à |Parrain et marraine M. et Mme J,
— eo ra pas la doraière Parmi les invités outre M. et tous les invités qui étalent présents |seph Lacoursière, oncle et tante de

’ ° Co ile Sicard l’enfant.
Louiseville 1 — Dr P. Chauveau vs Jules Mme Théophile Sicard, on remar- chez M. et Mme Théophile

 —
——

 

M. Louis Isabelle a passé quel-

ques jours à Shawinigan et au Lac

à la Tortue dernièrement.

M. et Mme Fernand Bayeur et

leur illette France de Montréal ont

passé une quinzaine chez M. Napo-

léon Mayer.

Mlle Simone Isabelle de Shawini-

gan a visité M. et Mme Louis Isa-

belle.

M. Lucien Mayer de Westmount

en congé chez ses parents.

Mlle Thérèse Mayer de St-Jérô-

me chez M. et Mme Napoléon Mayer

dernièrement.

 

 

 

 

St-Barthélemi
 

 

 

 

INDUSTRIE PROSPERE:-—

La Crèmerie Coopérative de St-

Barthélemi a distribué, durant le

mois de juillet, près de $20,000.00

À ses patrons. Nous admettons que

c’est une fort jolie somme et que

l'industrie laitière reste encore la

plus payante de notre exploitation

agricole.

Les succès iront encore grandis-

sants, car la sélection des troupeaux

se fait sur une haute échelle, l’amé-

lioration des pâturages se continue

et plusieurs cultivateurs font de

grandes réparations à leurs étables,

quand ils ne bâtissent pas complè-

tement en neuf. Nous avons de bel-

les terres; faisons-les produire au

maximum et les enveloppes de paie

se gonfleront.

DRAINAGE:—

Les travaux de drainage du cours

d'eau de la Traverse sont commen-

cés, pour le plus grand bien des

terres de  St-Barthélemi. Ils sont

sous la direction de M. l'ingénieur

C, Poirier. de l'Office du Drainage.

et le contrat a été accordé à l’Atlas

Construction Co.

ASSEMBLEE POLITIQUE:—

dernier, à l'École régio-

nale d'agriculture, avait lieu une

assemblée en faveur du candidat

libéral dans le comté de Berthier,

Me Armand Sylvestre.

Comme la salle était trop petite

pour contenir la foule, venue d'un

peu partout pour entendre les ora-

teurs, un système de haut-parleurs

avait été installé dans la cour du

collège, où stationnaient de nom-

breuses machines,

A part le candidat, Me Armand

Sylvestre, les orateurs suivants ont

adressé la parole: M. Jean Lavallée,

E.E.M., Me Roger Ouimet, gendre

de feu l’hon Ernest Lapointe, M.

Jean Morin, Notaire Jos. Langlois,

de St-Justin, Dr Alb. Laurendeau,

maire de St-Gabriel; M. Jos. Mercu-

re à remercié les orateurs et l’as-

sistance. L’assemblée était sous la

présidence de M. le maire Napoléon

Bérard et le Dr Paul Gervais, der

Berthierville, agissait comme mai-

tre de cérémonies.

Samedi

TENNIS:—

Malgré son beau jeu, Maskinon-

gé est venu et a été battu par St-

Barthélemi. C’est le sort des tour-

nois: îl faut un gagnant et un per-

dant. N'empôche que la joute de

vendredi dernier a été des plus in-

a

Clément, 6-2 pour St-Barthélemt;

2 —Jean-Paul Sylvestre et Doc

Chauveau vs J.-Ls Landry et Geor-

ges Lafrenière. 6-2 pour St-Barthé-

lemi;

3 — Rita Béland et Jules Clé-

ment vs Claire Brissette et Jacques

Mercure 6-3 pour Maskinongé;

4 — Jean-Paul Sylvestre vs J.-

Louis Landry 6-1 pour Maskinongé;

5 — René Savoie et Fernand

Globensky vs Georges Lafrenière et

Dr P.-E. Lamarre 6-4 pour St-Bar-

thélemi.

6 — Mme Henri Houle et Suzan-

ne Comtois vs Rita Béland et Fran-

çoise Lafrenière, 6-3 pour St-Bar-

thélemi.

Résultat final:

St-Barthélemi.

4-2 en faveur de

Après le tournoi, il y eut récep-

tion chez Mme Henri Houle.

DE CI, DE CA...

Prochain mariage: le 12 août.

mariage de ‘mademoiselle Thérèse Bourgeault, fille de M. David Bour-

| geault, de St-Cuthbert, 2 M.-Ange-

Albert Bernèche, fils de M. Ls-Jos.

| Bernèche de St-Barthélemi.

x Xx Xx

MM. Jos. Mercure et Jacques

; Mercure au service du Frère Marie-

Victorin, le 18 juillet, au Mont St-

Louis de Montréal.

x * *

Mlle Madeleine Chauveau, de

Montréal, pour la semaine chez son

frère, le docteur P. Chauveau.

 

|

* ¥ Xk

M. et Mme Emile Michaud, et

leur fille Louise. chez M. et Mme

Barth. Michaud, lundi dernier.

* Xx *#

M. Justin Laurent est à se cons-

truire un bâtiment très moderne.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

NOCES D'OR DE M. ET MME

THEOPHILE SICARD:—

A l’occasion des noces d’or de M.

et Mme Théophile Sicard, une mes-

se spéciale fut célébrée à 8 hrs a.m.

dimanche le 16 juillet, par M. l’ab-

bé Lucien Paquin, curé de rette pa-

roisse.

Pendant la cérémonie un joli

programme de chant fut exécuté

sur la direction de Mlle Marguerite

Dalcourt. Mlle Marie-Rose Carufel

était à la console de l'orgue.

Un grand nombre de parents ot

amis y assistaient. Les deux fils

des jubilaires, accompagnés de leurs

épouses agissaient comme témoins.

Les bouquetières étaient Milles

Yolande et Jeannine Sicard. Miles

Sicard étaient revêtues de chacune

une robe longue, dont une blanche
et une rose, leurs bouquets se com-

posaient de lys.

La quête fut faite par Mlles Ro-

lande Sicard et Gisèle Houle accom-

pagnées de MM. Gérard Lajole et

Maurice Sicard.

Après la cérémonie les jubilaires

se rendirent à leur demeure où un

dîner fut servi.

Avant le repas une adresse fut

lue par Mlle Yolande Sicard, petite-

fille des jubilaires. La bourse fut

présentée par la jeune Pauline Si-

card âgée de 3 ans, elle aussi petite-

fille des jubllaires.

Après le dîner, M. le curé Lucien

Paquin a bien voulu présenter ses

voeux, suivi du Dr Sicard de Cham-
plain et de Me Alfred Cambray du 

quait M. l'abbé Lucien Paquin, les

enfants des jubilaires M. et Mme

Arthur Sicard, Dr et Mme Julien

Sicard de Champlain, M. et Mme

Hervé Houle de St-Luc. Mlle Berna-

dette Sicard; leurs petits-enfants:

Maurice, Réal, Rolande, Jeannine.

Jean-André, Jacques et Pauline Si-

card, M. et Mme Armand Alarie,

Mlles Jacqueline, Yolande et Ray-

monde Sicard, de Champlain, Milles

Gisèle. Aline et M. André Houle, de

St-Luc: M. et Mme Cyrille Lajoie

des Trois-Rivières, deux arriéres-

petites-filles: Hélène Alarie et Cé-

line Lajoie. Autres parents et amis:

M. Edouard Sicard, M. et Mme Lio-

nel Sicard de Lanoraie, M. et Mme

Joseph Trudel, M. et Mme Eugène

Trudel de Maskinongé, Mlle Rachel

Ayotte. T.-Rivières, M. et Mme Al-

fred Cambray, Mile Michelle et M.

Claude Cambray du Cap de la Ma-

deleine, M. et Mme Alfred Morin,

“M. et Mme Chs-Ed. Morin, M. et

Mme Joseph Bruneau, M. et Mme

Maurice Bruneau, M. et Mme Mar-

cel Bruneau, M. et Mme Armand

Bruneau, M. Médéric Bruneau, M.

et Mme Alphonse Masson, M. et

Mme Prudent Laprise, MM. Paul-

Emile et Daniel Morin, M. Fernand

Morin, Mlle Gemma Dubé, M. et

Mme Noé Doucet, M. et Mme Anto-

nin Doucet, Mlle Lorraine Doucet,

Mlles Gilberte et Gertrude Morin,

M. Nicolas Baribeau, M. et Mme Er-

nest Rheault, tous de St-Maurice,

M. et Mme J.-Bte Bertrand, leur

fils Gilles, M. et Mme Chs-Eugène

Morin, M. et Mme Wilbrod Savard,

leur fils Paul, M. et Mme Frs. La-

ioie, M. Paul Béland, Mlle Sévigny

de Montréal, Mme Alfred Brouillet-

te. M. et Mme Conrad Rivard. M.

Julien Brouillette du Lac à la Tor-

tue, M. et Mme Tancrède Morin, M.

Jos. Pierre Morin, M. et Mme Er-

nest Girard du Cap de la Madeleine,

M. et Mme Arthur Morin, Mme Vve

Moise Morin, Mlles Denise, Brigitte

et Marie-Paule Morin, M. et Mme

Antoine Morin, M. et Mme Georges

Paradis des Trois-Rivières, M. et

Mme Bernard Morin, Mme Prime

Morin, son fils Gaetan de St-Odilon,

M. l'abbé André Morin, St-Charles

de Mandeville, M. Abel Boisvert.

ses fils Roger, Gérard et Jean-Paul

de Vilmontel, M. et Mme Joseph

Martin de St-Elie de Caxton: M. et 
; Mme Prime Lajoie, M. et Mme Ar-

ithur Pruneau. leur fils Jacques-

Aimé. Mme Arthur Béland, Mlle Ri-

ta Béland. M. Jos. Lebrun, Mlle

; Laura Lebrun, M. et Mme Alphon-

; Mme Pierre Drainville, M. et
«Justin

M. et

Mme

Drainville, leurs fills René,

(Gilles et Jacques, M. Roméo Drain-

ville. Mme Vve Omer Lajoie. MM.

Gérard et Florent Lajoie, Mlle Flo-

rence Lajoie, M. et Mme Edouard

Lefebvre, MM. Edgard et Henri-

Paul Lefebvre, Mlle Jeannette Le-

febvre, M. et Mme Adolphe La-

joie, M. et Mme Hormisdas Lefeb-

vre, M. Raymond Lefebvre, Mlle

Thérèse Lefebvre de St-Justin; M.

et Mme Emile Bastien, Mlle Lucille

Bastien de St-Barthélemy, M. Ro-

méo Lajoie de St-Paul l’Ermite, M.

Robert Bellefeuille, M. Philias Ha-

melin de Trois-Rivières.

se Lebrun de Maskinongé.

Tout le monde s’amusa ferme

toute la journée et s’en retournè-

rent très contents de ces quelques

heures passées auprès des jubllai-

res et en leur souhaitant longue

vie pour qu’ils puissent revenir fé-

ter leurs noces de diamant.

NOCES D'ARGENT Ce même jour, le Dr Julien Si-

que M. Arthur Sicard fils et son

épouse fêtaient leurs noces d’argent.

Ce fut une surprise pour plusieurs.

Après le dîner, une adresse fut

lue en leur honneur par leur fille

Jeannine et une bourse fut présen-

tée par leur jeune fille Pauline, don

de leurs enfants. Et l’on fêta les

quatre jubilaires.

NAISSANCES:—

Le 19 juillet, Joseph Antonio

Jean Guy, enfant de Paul-Emile A-

dam et de Dorienne Lacharité. Par-

rain et marraine: M. et Mme Anto-

nio Ross.

Le 21 juillet, à M. et Mme Hono-

rius Lafrenière, née Valéda Paquin,

est née une fille baptisée Marie

Thérèse Lucie. Parrain: Henri-Paul

Paquin, marraine: Angèle Lafre-

niére.

Le 22 juillet: Joseph André Gil-

les, enfant de Henry Patry et de

Yvette Morin. Parrain et marraine:

M. et Mme Joseph Patry, grands-pa-

rents de l'enfant.
,

VA ET VIENT:—

M. et Mme Emmanuel Dupuis et

leur fils Jean-Claude, MM. Charles

Brosseau et Jos. Dupuis, tous de

Montréal, en visite chez M. et Mme

Philippe Dupuis. dimanche dernier.

M. et Mme Robert Paquin et

leurs enfants de Montréal, en vacan-

ces chez leurs parents de Maskinon-

gé.

M. Wellie Barry de Montréal en

visite chez sa soeur Mme Arthur

Beaudet récemment.

M. Dominique De Carufel a passé

une vacance d’une semaine chez

ses parents M. et Mme Napoléon

De Carufel.

M. et Mme Edouard Bélair ainsi

que leur fils Roger de Montréal,

Mme Paul-Emile D’Aoust de Joliet-

te en promenade à Maskinongé

chez M. Louis Rinfret et autres pa-

rents,

 

 

 

 

BSte-Ursule
 

 

 

 
 

MARIAGES:—

Le 19 juillet, Mlle Georgette

Gerheau fille de M. et Mme Eugide

Gerbeau à M. Raoul Milette fils de

M. et Mme Roméo Milette de Loui-

seville.

Le 19 juillet, Mlle Marielle Ger-

beau fille de M. et Mme Eugide

ierbeau à M. Richard Noel, fils de

M. et Mme Arsène Noel de Ste-Ur-
sule.

On annonce pour le 31 courant.

le mariage de Mlle Yvette Lessard

fille de M. et Mme Frank Lessard

à M. Arthur Branchaud fils de M.
et Mme Edouard Branchaud de Ste-
Ursule.

BAPTEMES:—

Le 19 juillet, Marie Fleurette
Ghislaine, enfant de Viateur Beau-

regard et de Claire Bernèche de la

Mission St-Edouard. Parrain Pacifi-
que Bernèche, marraine Lana Ala-
rie.

Le 21 juillet, Joseph Yvon Ro-
bert, enfant de Paul St-Yves et Flo-
ra Lessard. Parrain et marraine:

M. et Mme Aderville St-Yves, grands
parents de l'enfant.

Le 21 juillet, Marie Jeanne Mar-

guerite, enfant de Joseph Arthur
Lacoursière et de Brigitte Sylvestre.  

Le 22 juillet, Joseph Rodolphe
André, enfant de Amable. Bay)
boulanger et de Noella Bédard,

Parrain et marraine: M. et Mme
Rodolphe Côté, oncle et tante à
l’enfant.

DEÉCES:—

Le 21 juillet, après un liber

chanté à l’église paroissiale a été
inhumé dans le cimetière de la p.

roisse le corps de M. Isidore Bélang,

cultivateur, et époux de Mari.

Louise Cloutier décédé accidentelle.

ment à St-Barthélemi, le 18 juillet,

Le 23 juillet est décédé Mme Vre

Joseph Chrétien (Marie Grenier),

âgée de 91 ans. Son service et %

sépulture ont eu lieu le 26 juillet

au milieu d'une affluence considé-

rable de parents et d’amis.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Joseph Vincent et

leur jeune fils Paul, de Montréal,

chez Mme Zoel Vincent à la fin de

la semaine dernière. Mlle Pauline

Vincent qui était en visite à Mont-

réal est revenue avec eux.

M. Louis-Paul Lessard rend visi-

te à son amie Mlle Rose-Aimée

Joyal, de Sorel, en fin de semaine.

M. et Mme Edouard Marcil ainsi

que leurs enfants Claudette, Pauli-

ne, Hélène et Jocelyne, d’Ottawa de

même que Mlle Françoise Dionne

de Montréal, M. et Mme Paul-E-

mile Bernier des Trois-Rivières

chez M. et Mme Ubald Lemire la

semaine dernière.

M. et Mme Sylvignie Denis et

leur fils Richard de même que

Mlle Annette Lavergne, tous de

Montréal, en visite chez M. et Mme

J. Bertrand Lessard.

M. et Mme Alphonse Béland

(maître de poste), M. Marcellin A.

Lessard et Mlle Yvonne Charette à

Terrebonne, Ste-Rose et Ste-Thérè-

se dimanche dernier.

Mlles Jeannette et Rhéa Berge

ron en visite chez M. Arthur D

Lessard au début de la semaine.

M. Ephrem Grenier, sa fille H*

lène et son fils Georges à Shawinl-

gan Falls chez leurs nombreux pa-

rents au cours de la semaine der

nière.

Mlle Suzanne Lessard de Mont

réal, actuellement en vacance che

ses nomreux parents de Ste-Ursule

Mlle Jeanne d’Are Lambert d

Montréal chez son frère P.-E. Lam

bert au début de la semaine.

M. Marcellin Lambert de Mont

réal, accompagné de son amie Mile
Thérèsa Alarie de St-Justin, à sou

per chez M. P.-Emile Lambert. lun

di.

Mme J.-Paul-Emile Lambert. Mlle

Jeanne d’Arc Lambert et Mlle Pau

line Chevalier, de passage aux Trois

Rivières, la semaine dernière. re”

dent visite à Mme Vve Arcade Mi
chaud. :

Mlle Madeleine Michaud des Tr-

Rivières pour une quinzaine à Sté
Ursule, l’invitée de sa petite soeuf

Pauline.

M. et Mme J.-O. Lessard, M. ©
Mme Fred Beauchénes, MM. J. Ber
trand et Raymond Lessard en voy#

ge de pêche à St-Michel des Saint
au début de la semaine.

M. et Mme Joseph Pichette. d
Welton, Etats-Unis, en visite che’
M. Laurent Béland et autres P#

rents de Ste-Ursule.

M. Jean-Claude Leblanc pour uné
vacance d’un mois à Rivière

Pierre, chez sa tante, Mme André
Chrétien.

(suite en page 12)

 

   
Four)

BEU]

58 La

a aff
eblus

@ Un

pt un
Bb ribue

Lui

ÉJe bet

“était

RON

En

Mpntre

PS ernel

Phrique

Epoit €
fluits

, Le

æ

PReurs,

re à

péditic

# YOFEY
Éd

Les

iceman

tables

Les

a de!

prix se

Afin

bles, il

Des oi:

Les

Moins

est rég

Très

Mons fc

Bes ois

bu mo

EMontré

Les

vpn

VOLAT

Les

mplen

e den

ont st

JEUFS

Les

pesoins

* mai

VEAL

Bonr

PORCS

Marc

—

A1

Prix ol

Mont

par ]

Béta,

PORCS



1944 YR-ENDREDI, LE 28 JUILLET 1944.
—

le Jo

ite de § lolphe

Baril,

édard,

Mme

de

libera

à été

la pa-

éland,

Marie.

ntelle-

juillet,
1e Vve

2nier),

et sa

juillet

nsidé-

nt et

ntréal,

fin de

>auline

Mont-

d visi- §-

-Aimée

maine

1 ainsi

Pauli

awa de

Dionne

Paul-E-

ivieres

ire la

nis et

e que

us de

it Mm:

Béland

Hin A

rette à

Théré-

Berg~

ur D

ne.

e H-
hawin'

ux pa

der-

Morn

e che

["r=ul

rt |

Lar

Mon!

e Mile

A son

t. lun
 

, MT

Pan-

Troi

, Ter
, Mi

bg Tr
A Ste-

soeuT

M.

, Ber-

voya

Saint’

de

chet

pa

ir upé

bre *
André

 

 

 

* maintiennent stationnaires.

TAUX ARATTUS:

Montréal et Québec

Tonne demande et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus.

Vv

Animaux vivants

 

 

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 24 juillet 1944
par la Coopérative Canadienne dn

Bétail de Québec, Limitée.

PORCS:—

A: 17.66

Bl: 17.2%

 

 

Semaine finissant le 22 juillet 1944

POULETS VIVANTS “A ROTIR"

ROUGES, BLANCS et GRIS

A—6 lbs et plus .. . 244

B—6 lbs et plus .. .. 23

C—6 lbs et plus .. . 22

A—Moins de 6 lbs .. . 23

B-—Moins de 6 lbs .. .… 22

C—Moins de 6 lbs .. . 21

POULETS VIVANTS “A GRILLER"

GRIS, ROUGES et BLANCS

A—214 lbs a 2% lbs .. .. .. 18%¢

B—2 lbs jusqu'a 2% lbs .. .. 151%

C—Moins de 2 lbs .. 13%

POULES VIVANTES

Toutes races, sauf “LEGHORN"

A—56 lbs et plus .. . 19%¢ 
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CLAaIaIPEVIENVOTE” B—5 lbs et plus …. 18% |aux prix qu'il nous sera possible

È Ce C5 1bs ot plus 17% | d'obtenir. Grand concours de poneys2 x, P e A—Moins de 5 Ib: .. . .. 184 | ,
= B—Moins de 5 ibs .. .. .. .. 16 OEUFS:— ! itiz a ag B—Molus de§ lbs ot durant l'exposition

| _ Ig 1

z ad4 rieulture POULES VIVANTES |Amoyens … Mg| 1! 5 aura encore cette année À
2 8 2 9g l'Exposition Provinciale, du ler au

= RACE “LEGHORN" \— Poulettes o 264 10 septembre inclusivement, un

aRAISONNESATOSSTE A — . 17%e | as 28 dece"or eons sont ordinler

’ ° B2 et B3: 17.00 c — sn | VEAUX ABATTUS:— ment invités 3 prendre part A ce‘ Coo érative e. oe 00 . 4 | ata Aah. D. concours. Des prix au montant de
a P : , ‘Engraissés au lait’ $243.00 seront distribués aux ga-

, , , D: 15.75 COQS VIVANTS | 13e | gnants des sept sections du con-
Fédérée de Légers: 16.75 | Bons — .... 2. 4. 2. ++ ++ +. 186! cours de poneys. La somme en vaut

, Lourds: 16.75 POULETS ABATTUS:— Moyens .. .. .. .. .. .. .. .. 11 |1a peine. Voicl comment sont répar-
Québec Extra Lourds: 14.75 (196-215 M . Communs …. 10 ties les sections:

lbs) ingraissés au lait . 1. Poney au-dessous de 12 mains,
—_— Extra Lourds: 13.00 (216 et Spécial — |. .. 33e N.-B. — Sur les prix ci-haut conduit par un enfant au-dessous

rournit les commentaires suivants plus) A — .. 32 mentionnés, nous retenons une com- de 12 ans: $32.00 en prix répartis

sur les marchés Demi-castrats: 13.00 B — .. 30 mission de 8% aux expéditeurs in- entre les 5 meilleurs concurrents.
SEURRE | Blessés et difformes: à leur va- race et de 5% aux Coopératives 2. Poney 12 à 14.2 mains, con-

| eur AIN 1 . a es.

; La semaine dernière, ce marché: Truies: 12.50 à 13.00. POULETS ABITTUS:— V 15 ane: RATax “
p affiché une tenue quelque Peu! Verrats châtrés: 8.50 Sélectionnés ~ meilleurs concurrents,
pu vpn active persistante IMPORTANT: N'expédiez pas de spécial 1e PRIX DE REMISE 3. Poney attelé et au-dessous de
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; Mie offre toujours limitée con| oper et de verrats jusqu’à nouvelTe 30 POUR BEURRE ET 12 mathe332.00enprix accordés

tribuent à la fermeté des prix. Les octrois du gouvernement fté-|JP ++ «croc cc ee : 23 FROMAGE 4. Paire de Poneys sous harnais,
Lundi matin, le 24 juillet 1944, !déral au montant de $3 sur les A Cc — -. 25 au-dessous de 12 mains: $40.00

Je beurre No. 1 pasteurisé, au gros, et de $2 sur les Bl, seront payés _— pour les 4 meilleures paires.
était octé a 33% ¢ la livre. par mandats attachés aux certifi-| POULES ABATTUES:— Montréal et succursale de Québec 5. Poney attelé, 12 à 14.2 mains:

FROMAGE:— cats de classification. A — 25¢ BEURRE FRAIS:— $35.00 aux 4 meilleurs concurrents.

B — c CC ) te 93 : 6. Paire de Poneys sous harnais,

i En vertu du contrat intervenu VEAUX DE LAIT:— c — Port tt rt mr ee ene 21 Semaine finissant le 17 juillet 1944 12 à 14.2 mains: $40.00 aux 4

entre la Grande-Bretagne et le Gou- TTT mn rte ee inclusivement meilleurs attelages.

Mgernement Canadien, le fromage fa- Choix .. 18.00—14.00 7. Poney conduit par une dame:

briqué le ou après le 25 juin 1944, |Bon . . 10.50—11.50 JEUNES DINDES ABATTUES:— |No 1 Pasteurisé .. 33 6/16¢| $35.00 répartis en 4 prix.
doit être livré à l'Office des Pro- Moyen 9.00—9.50 No 2 Pasteurisé .. .. .. .. 32 5/16 Ces nombreuses sections mon-
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“teurs, pour le fromage No 1 est c—.. 00 12 32 FROMAGE BLANC:— courager les amateurs de poneys à
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édition de la fabrique. OIES ABATTUES:— Semaine finissant le 18 juillet 1944 neys de l'Exposition Provinciale de

Choix 12,00—12.25 inclusivement 1 ,
VOLAILLES VIVANTES: Poules Bon 11.00—11.50 “Avec la tête et les pattes” 944. Pour formules d'inscription
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Poulets À rôtir ’ N.-B. — Les oiseaux de pesan- fabrique.
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brix se sont raffermis. * catégories indiquées seront payés yant été déduits. SAUF LA VICTOIRE

Afin de maintenir les prix sta-|Bon .. .. 4.00

bles, il est urgent de n'expédier que Commun .. 2.00

Res oiseaux pesant 4 livres et plus. LE PLUS RECENT SPITFIRE DE LA R.A.F.: LE MARK XII
: TAURES:—

Poulets à griller
Choix Type à bou-

Les arrivages sont quelque peu cherie 10.50—11.00

Moins abondants. La distribution Bonne .. . 10.00—10.25

bat régulière et les prix plus stables. Moyenne …. 8.50—9.00

Très important: Nous consefl- Commune 6.00—7.50

cns fortement de n’expédier que

Mes oiseaux finis à point et pesant VACHES:—
bu moins 2 livres chacun rendu à
Montréal. Choix Type à bou-

cherie 9.00—9.25

Lindes Bonne .. 8.25—9.00

Moyenne .. . 7.00—8.00
Les arrivages sont modérés et Commune .. 5.50—6.00

"= prix sont stationnaires. Très Commune .. . 4.50—5.00

MOLAHLLES ABATTUES:
TAUREAUX :—

Poules-Poulets-Dindes .

Les stocks disponibles suffisent Choix Type à bou-
pmplement aux besoins. La deman- cherie $.00-—3.50
o demeure modérée et les prix [BOT .. .. 7.007.560
nt stationnaires. Moyen …. 6.50-—7.00

Commun .. 5.00—6.00
JEUFS: Montréal et Québec Vv Le Spitfire Mark XII, la version la plus perfectionnée du fameux chasseur de lo RAF, muni du moteur

Les arrivages sont limités aux Rolls Royce Griffon. Les traits saillantsdo vet avion ont ses ailes apattucs qui lui permettent de voler à
«85 Arr 5 I * i s ' bof ‘ at ¢ se A à oO i vene i e rr > > Hil ( i .bsoins domestiques et les prix PRIX DE REMISE basse altitude. son nouveau gouvernail effilé et son nez à forme nouvelle qui renferme le moteur Griffon

 

 

 

 

MOULEE

   

CARONA

La période la plus importante, chez les animaux,
c’est celle du début. Nous avons une moulée de dé-
but pour les poussins, veaux et porcelets. :

Demandez-là dès aujourd’hui à votre marchand.

MAISON E. W. CARON
110 est, rue St-Paul Montréal    
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l   
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UNE VOLAILLE TENDRE,

UNE SAVEUR PARFAITE,

SECRETS D'UNE BONNE

CUISSON

La volaille a toujours été re
connue comme un mets de
choix. Sans rien perdre de sa
valeur, elle est tout de méme
considérée, a la campagne, au
cours de l’été comme un mets
ordinaire lorsqu’il s’agit d’éli-
miner les poules qui ne sont
plus bonnes pour la ponte ou
les poulets de surplus.
Que ce soit une vieille poule

ou un poulet frais et dodu, le
secret de sa saveur réside dans
la cuisson qui doit se faire à une
chaleur modéré, d’apres les
techniciennes en science ména-
gère du ministère fédéral de
l'Agriculture. Les poules qu’on
fait généralement bouillir peu-!

 

vent aussi être rôties au four si:
Ton tient compte des points sui-
vants:

Poules rôties

1. Choisir une volaille grasse
de 5 à 6 livres. Séparer en mor-
ceaux.

3. Déposer dans un chaudron
et laisser cuire à la vapeur jus-
qu'à ce que la viande soit ten-
dre. Ne pas ajouter de sel car il
assèche la viande. Garder le
chaudron bien couvert.

3. Saucer les morceaux de vo-
laille dans un mélange d’oeufs
et de chapelure. Assaisonner et
rôtir dans la poêle pendant 15
à 20 minutes.
Les poulets de 2 à 3 livres

peuvent être cuits de la même
facon. mais la durée de la cuis-
son ne sera que d'environ 20
minutes.

Poulets rôtis

1. Choisir un poulet bien en
chair de 2 à 3 livres. Séparer en
morceaux prêts à servir.

2. Bien assécher les mor-
ceaux, rouler dans la farine as-
saisonnée.

3. Déposer dans une poêle é-
paisse et frire des deux côtés
dans environ 4 de pouce de
gras, à chaleur modérée. Cou-
vrir, diminuer la chaleur et
continuer lentement la cuisson
jusqu’à ce que la viande soit
tendre, soit environ 25 à 30 mi-
nutes. Servir avec une sauce
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paprika.
Sauce paprika

Garder dans la poêle environ
2 cuillerées à table du gras de
la cuisson. Incorporer 2 cuille-
rées à table de farine. Ajouter
graduellement 2 tasses de lait
et faire une sauce. Assaisonner
ef ajouter suffisamment de pa-
prika pour colorer légèrement
la sauce. Remettre le poulet
dans la poêle et laisser mijoter
5 à 10 minutes.

Poulets à l'étouffée
Un poulet de 5 a 6 livres
Farine
Gras
Sel et poivre
Paprika
Beurre
Separer la volaille en mor-

ceaux prêts à servir. Rouler
chaque morceau dans la farine
assaisonnée. Faire revenir dans
un peu de gras. Deposer dans
une casserole, saupoudrer de
sel. de poivre et de paprika. Dé-
poser sur chaque morceau une
noix de beurre, ajouter le liqui-
ide et couvrir la casserole. Cui-
re à four modéré (3250 F.) pen-
dant une heure et demie à deux
heures. Déposer le poulet dans
une assiette et entourer de
nouilles au beurre. Faire une
sauce avec le liquide resté dans
la casserole. Servir sur le pou-
let.
NOTE: Le poulet peut être

cuit sur le feu, dans une poêle
épaisse. à chaleur modérée. Le
temps de la cuisson sera le mê-
me qu’au four.

Poulets au four
1. Choisir un poulet de 144 à

2 livres. Séparer en deux et es-
suver avec un linge humide.

2. Saupoudrer de sel et de
poivre. Brosser avec un peu de
gras fondu et déposer sur une
claie graissée dans une poêle à  

frire profonde. i
3. Cuire a four modéré (3500

F.) pendant 20 minutes. Retour-
ner, cuire encore une vingtaine
de minutes ou plus jusqu’à ce
que le poulet soit tendre. -On
peut brosser de nouveau avec
un peu de gras et laisser dorer
5 minutes de plus pour en amé-
liorer la couleur et la saveur.

V

PETITES ECONOMIES

Ces jolies cotonnades

 

 

Quoi de plus pratique et de
plus fraîchement pimpant que
ces jolies robes de cotonnade
qu’on passe à l’eau le soir en un
clin d’oeil, qu’on repasse et re-
vêt le lendemain et qui restent
aussi fraîches qu’au premier
beau jour!
Cependant, certaines petites

robes de coton très jolies à re-
garder perdent leur teinture au
lavage. Il ne s’agira alors que
de prendre un peu plus de pré-,
caution et vous aurez gagné la
partie.

D’abord: trempez dans l’eau
le moins longtemps possible; la-
vez vivement et ne laissez pas
en contact avec les autres vête-
ments; suspendez à l’ombre et
repassez dès que la robe n’est
plus que légèrement humide.
Et vous voilà de nouveau

bien mise, prête à affronter les
regards d’un prince... ou d’un
Don Juan.

Par temps de chaleur

Vous avez au jardin de la lai-
tue, des radis, de jeunes carot-
tes tendres qui accompagneront
délicieusement le diner?...
Quelle chance pour toute la fa-
mille! Mais prenez bien garde
de perdre une parcelle de leur

VENDREDI. LE 28 JUILLET 194,
 

valeur nutritive en les arra-
chant la veille ou à bonne heu-
re le matin et en les laissant
traîner dans la maison, à la cha-
leur. Prenez le temps de vous
rendre au jardin juste au mo-
ment où vous serez prête à uti-
liser ces aliments. Vous en ob-
tiendrez plus de saveur et plus
de valeur alimentaire.
Le même principe s’applique

à tous les autres aliments. Vous
avez chaud dans la maison...
la chaleur vous fatigue et vous
nuit?... Elle nuit de même aux
aliments.
Parmi les choses délicieuses

qu’on peut empaqueter et em-
porter avec soi, ne donnons pas
uniquement la préférence aux
sandwiches. Les saucisses-sur-
prises, par exemple, sont appé-
tissantes, prennent peu de pla-
ce et sont très nourrissantes.
Faites d’abord rôtir les saucis-
ises dans le gras, enveloppez-les
de pâte à tarte et faites-les cui-
re au four jusqu’à ce qu’elles
soient dorées. Les brosser avec
un peu de lait avant de les met-
itre au four donnera une belle
croûte lisse.

V

LA CIGALE ET LA FOURMI

DES TEMPS MODERNES

Madame la cigale ayant chan-
té durant tout l’été

se trouva sans charbon ni
bois lorsque vinrent les temps:
froids. Elle s’en alla chez sa voi-,
sine avec une frileuse mine
“Prêtez-moi, dit-elle, un peu de
charbon...

On gèle dans ma maison.”
Je vous le rendrai, foi d’animal,

intérêt et principal.”
La voisine qui n’en a pas trop
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pour elle et ne veut pas geley
chez elle:

“Que faisiez-vous aux temps
chauds?...”

“Je chantais, ne vous en à
plaise!”

“Vous chantier?... Jen Suis
fort aise!

Vous auriez mieux fait d’ache.
ter du charbon.

Vous ne gèleriez pas dans votre
maison.”
MORALE: Suivez le conse

du Ministère des Munitions et
Approvisionnements et com.
mandez votre charbon dg
maintenant.

Vv 

POURQUOI VOTER—

COMMENT VOTER—

Conseils aux catholiques

Le peuple exercera bientôt
un des droits essentiels que lui
confère la démocratie. Il ira aux
urnes; Il élira ses mandataires.
Il confiera aux hommes de son
choix les postes de commande
Tâche lourde de responsabilités
dont beaucoup d’électeurs ne
comprennent pas l'importance,
à laquelle ils sont insuffisam-
ment préparés, que bien des

obstacles les empêchent de rem-

plir comme ils le devraient.
C’est pour les guider que l’Oeu-
ivre des Tracts publie cette pla-

quette où ils trouveront d’utiles
considérations et de sages di-
rectives. Il faudrait la faire lire

à tous les électeurs avant le 9
août prochain. (16 pages, 10

sous).

 ">
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le mondeentier,il n’y a pas d’invitation plus cordiale,
queces trois simples mots . . . Prenez un “Coke.”

OUPour que lesjeunes genssoient heureux chez eux
Pour queles jeunes gens soient heureux chez eux, il suffit d’avoir une maison
où leurs amis et eux-mêmesse sentent bienvenus. Un radio,
et quelques disques; un endroit où ils peuvent danser, quelques rafraîchisse-
ments, et ils sont heureux. Et n’oubliez pas le Coca-Cola . .
aux jeunes gens. Mieux que des mots,il dit Venez donc.
de vous voir. Assurez-vous d’avoir toujours du “Coke”

Embouteilleur autorisé de ‘Coca Cola”
MME GUSTAVE LAFONTAINE

Berthierville.

ou un phonographe

« « MOUS SOMMes contents
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À ‘out naturel‘ement des abréviations
amicales, C'est pourquoi vous en-
tendez dire ‘“Cokc‘’ pour Coca-Cola,

Prenez un Coca-Cola=Venez donc
" eT  
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s E. Mgr PAPINEAU FELI-
CITE LES CHEVALIERS

DE COLOMB

“Le public devrait connaître
davantage tout le bien que la
société des Chevaliers de Co-

Jomb accomplit dans notre pro-
vince”, ainsi s’exprimait Son
Exe. Mgr J. Arthur Papineau,

évêque de Joliette, lors d’une
réception que le Conseil 1468 de
cette ville faisait à l’Exécutif
d'Etat qui, pour la première
fois, tenait sa réunion à Joliet-
te. Son Excellence a profité de
l'occasion pour féliciter les Che-
valiers de Colomb pour le beau
travail social qu’ils accomplis-
sent dans la province. Monsei-
gneur a particulièrement souli-

é les nombreux octrois de
bourses d’étude aue les Cheva-'
liers distribuent chaque année.'
“C’est là, dit Son Excellence,
lune de vos plus belles oeuvres
puisqu’elle aide la jeunesse qui
a tant besoin de secours et qui
méritera encore plus de sympa-

thie à la suite dy conflit actuel.”
M. Ludger Faguy, Député

d'Etat. avait d’abord présenté
les hommages des Chevaliers à
Son Excellence en l’assurant
que les Ch. de Colomb s’effor-
ceraient d’être dignes de.la con-
fiance que l’Episcopat mettait
en eux. L’hon. Juge C. E. Ber-
trand a remercié Son Excellen-
ce Mgr l’Evêaue de Joliette. S.
H. le maire A. Boisvert avait
souhaité la bienvenue aux visi-
teurs.
À la réunion du Conseil d’E-

tat. qui a suivi le diner, M. Lud-
ger Faguy a exprimé les voeux
de tous a Me J. A. Fontaine, ré-
cemment nommé Juge de Ses-
kions. Des félicitations ont aussi
été adressées à M. Frs Pouliot,
qui vient d’être nommé gérant
du Québec Central à Sherbroo-
e.
Deux nouvelles bourses d’é-

tude ont été accordées, ce qui
porte a $1340. le montant total
des hourses accordées pour la
rochaine année d’étude.
Les membres de TExécutif

d'Etat ont visité. avant leur dé-
port. la hutte militaire des Che-
valiers à Joliette. Ils furent re-

cus par M. Julien Lavallée. se-
erétaire d’état et directeur de la

 

COMMENT RECONNAITRE
LES QUALITES DU

BOEUF

On entend souvent parler de
la qualité de la viande et cepen-
dant on est loin de s’entendre
sur les principales caractéristi-
ques qui en indiquent la valeur.
En fait, il y a peu de produits
alimentaires que le consomma-
teur achète avec moins de con-
fiance que les viandes et, en
particulier, le boeuf. Aussi,
combien de clients ne voit-on
pas sortir de l’étal avec, sous le
bras, un morceau de boeuf dont
la qualité les inquiète! Ils doi-
vent indubitablement s’en re-
mettre aux recommandations
du garçon qui, dans bien des
cas, sont plus savoureuses que
la viande qu’il vend. Or, tout ce
qui est de nature à corriger cet-
te situation et à faire renaître
la confiance du public aura
pour effet de mieux faire ap-
précier la viande de boeuf.

Il est assez difficile d’évaluer
la qualité du boeuf à sa juste
valeur; on peut dire qu’elle est
représentée jusqu’à un certain
point par quelques caractéristi-
ques recherchées des consom-
mateurs. Mais les goûts chan-
gent avec le temps et on a re-
marqué, depuis quelques déca-
des, que les préférences du con-
sommateur s’orientent vers un
morceau de viande plus petit,
plus tendre et plus maigre. Voi-
ci en résumé ce aue dit M. J.-U.
Grant MacEwan sur la façon
de reconnaître la valeur du
boeuf:

“Il n’est pas trop difficile de
décrire un animal ou une car-
casse qui donnera une viande
de qualité supérieure. Les meil-
leures morceaux proviennent
d’animaux à boucherie qui ont
été engraissés à point. Quant à
vouloir déterminer le meilleur
âge et le meilleur poids des ani-
maux à boucherie, c’est entrer
dans le domaine des opinions.
Les animaux pesants ne sont
presque plus demandés par le
consommateur moderne. Quant
à cet engouement pour le boeuf
provenant de bêtes à cornes de
70 livres, tel que “Baby Beef”,
cela ne dénote pas le meilleur

 

 Hutte et par le Major Chapde-
laine.

jugement du consommateur.
mais comme la majorité d’entre
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eux ne sont pas entrainés a éva-
luer la qualité a sa juste valeur,
ils sont surtout attirés par la
viande tendre. C’est l'indice du
jeune boeuf, mais le jeune
boeuf n’est pas très savoureux.
Le veau est tendre, mais il n’a
pas la saveur du boeuf. En ce
qui concerne la taille et l’âge,
le’ meilleur boeuf s’obtient d’a-
nimaux assez jeunes pour être
tendres et assez âgés pour avoir
une bonne saveur.”
“La conformation reflète la

race et les animaux strictement
à boucherie doivent avoir le
cou court, être près de terre,
avoir des côtes bien arquées, le
rein large et profond, une crou-
pe lisse et bien développée. La
conformation est une chose très
importante et l’éleveur est tout
à fait justifiable de choisir des
sujets symétriques et de bon ty-
pe. Mais aucun animal à bou-
cherie si bien conformé soit-il,
ne pourra produire un boeuf de
haute qualité, s’il n’est pas fini,
engraissé à point. La plupart
des consommateurs achètent du
boeuf pour le maigre qu’il con-
tient; toutefois, l’acheteur aver-
ti reconnaît que le gras bien
distribué améliore la qualité du
maigre”.
“Bien peu de gens aiment le

gras pur du boeuf, mais tout le
monde préfère le maigre prove-
nant d’une carcasse grasse. Voi-  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

!ci pourquoi: Dans le boeuf bien
fini, 11 y a des particules de gras
inserees entre les fibres des
muscles et lorsqu’elles sont ap-
parentes, on dit que le boeuf est
marbré; c’est l’indice le plus!
important de la qualité. À me-
sure que les bêtes à cornes en-i
graissent, le gras est d’abord dé-
posé sur les organes internes,
ensuite sous la peau et enfin
dans les interstices des muscles,
avec le résultat que le maigre|
devient plus tendre, plus juteux,
et plus savoureux. Les bovins.
de type laitier ou les animaux
manquant de corformation n’at-
teignent jamais cette qualité.”
“On peut aussi obtenir un

boeuf plus tendre en le laissant
vieillir, mûrir, en le gardant
plus longtemps dans le réfrigé-
rateur, à condition cependant
qu’il soit gras. D'autre part. du
boeuf excessivement gras et
trop fini, représentant une per-
te, n’est pas désiré du consom-
mateur.”
“La couleur du gras. du mai-

gre et des os, a aussi une sieni-
fication. Le maigre doit être
rouge vif. Le commerce favori-
se le gras blanc. Le gras jaune
n’est pas aimé, mais pas tou-
jours avec raison. Il est vrai.
dans bien des cas, que le gras
jaune se rencontre chez les
vieilles vaches ou les vaches de

 

 tvpe laitier, mais Is plus sou-
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vent, 1l est du a la matiére colo-
rante ae I'herbe ou d'autres vé-
getaux. Les betes à cornes en-
graissees avec des rations con-
tenant de la luzerne ou du mais
jaune, donnent souvent des car-
casses avec un gras pigmenté
qui est trop tacuiement mis de
cote.”
“Les os blancs et durs sont

fortement caicitiés et indiquent
que l‘animal est âge, tandis que
les os spongreux et fonces sont
l’indice de jeunes animaux. Il y
a aussi d’autres facteurs qui af-
lfectent la qualité du boeuf. On
peut rendre le boeuf plus appé-
tissant en divisant, débitant
d’abord la carcasse adroite-
ment, en taillant des morceaux
mieux appropriés et en les ap-
prétant avec habileté. En effet,
plusieurs bons morceaux sont
dépréciés parce qu’ils sont mal
taillés. ou mal tranchés. Même
un rôti médiocre, dépecé par
une main experte peut paraître
bien meilleur”.

“Enfin, il seratt également
avantageux pour le producteur
et le consommateur que ce der-
nier soit mieux renseigné sur
les coupes et la qualité du
boeuf.”

J.-E. BISSON. Agronome

Gérant de la Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québec,
Limitée.

 

semaine.

salaire régulier.

État certifié

des salaires payés

par la Dominion Textile
E salaire hebdomadaire moyen versé à tous les employés des usines de

la Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine à laquelle

a trait le certificat des auditeurs, est de $24.08.

Les employés masculins adultes ont retiré en moyenne $30.44 par

La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de

48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du

Le tableau suivant fournit les indications détaillées quant à la réparti-

tion des employés d'après l'âge et le sexe, ainsi qu’au salaire horaire moyen

pour chaque catégorie d'employés.

 
 

Hommes

moins de 18

Femmes

moins de 18

Tous les employé

Le 19 mai 1944 

’,
CATEGORIE D'EMPLOYES

2lansetplus . . . .. .»

18-20 ans . . .

18ansetplus . . . . .

Pourcentage du

personnel total

>. 45.9%
.….. .... 5.3

ans .. ...... 8.6

. . 34.0
6.2

100.0

ang +. + « e + = + +

Nous avons examiné les listes de paie de la Dominion Textile Company Limited pour [a

quinzaine terminée le 4 mars 1944, et nous certifions que le tableau ci-dessus est un

état exact de la répartition des employés d'après l'âge et du salaire horaire moyen de

tous les membres du personnel des filatures pour {a période en question.

P. S. ROSS & SONS, MONTREAL
comptobles agréés

Salaire
horaire moyen

cents à l'heure

56.8

45.8

37.4

42.0
36.5

48.9

      LIMITED

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines.

Ils ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni

ceux des surintendants d’usine, des assistants-surintendants, des employés

du bureau chef ou des bureaux d’usine.

DOMINION TEXTILE COMPANY
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Le socialisme politique, tel qu’il appa-

rait aux ouvriers catholiques des

Etats-Unis

De tous les groupements idéo- tion de la propriété privée. Ce
logiques et politiques qui au-jqu’ils veulent, disent-ils, c’est
jourd’hui se partagent le monde;l’épanouissement de la proprié-
du travail, le groupe socialiste |té privée par l’exploitation en
est le plus considérable et le;commun des grandes industries
plus puissant. Il se compose dejet des utilités publiques. Ils
plusieurs éléments: le parti so-isont contre le communisme et
cialiste de Norman Thomas, la!s’opposent au totalitarisme.
Fédération sociale démocrati-:Pour notre part, nous rejetons

jabsolument leur théorie quique, et beaucoup de gens qui,
ont simplement des idées socia-|veut que la vie économique

puisse être, en toute sécurité,listes.
Partis de Karl Marx. ces gens {conduite et administrée par le

sont maintenant de la droite. Le mécanisme politique. Les socia-
but actuel de leurs efforts c’est | listes se séparent des commu-
de concilier le collectivisme |nistes, en ce qu’ils ont ües idées
avec la liberté, une tâche im-jdémocratiques et des principes,
possible. Ils ont abandonné Jla|et ne sont pas entachés du ca-

 

 

 

lutte des classes, et la liquida- ractère essentiellement mau-

A . à ° éb e

dministrations Québecoises

Pour l'intérêt de nos lecteurs nous donnons, en marge des prochai-
nes élections provinciales qui auront lieu le 8 août prochain, les diffé-
rentes adnginistrations qui ont dirigé les destinées de notre province.

l.—Hon. P.-J. Chauveau. (Cons.) 1867-1873
2-—Hon. G. Ouimet. (Cons.) 1873-1874
3.--Hon. C.-E.-B. de Boucherville. (Cons.) 1874-1878
l.—Hon. H.-J. Joly. (Lib.) 1878-1879
5. -Hon. J.-A, Chapleau. (Cons.) 1879-1882
0. Hon. J.-A. Mousseau. (Cons.) 1882-1884
7—Hon. J.-J. Ross. (Cons.) 1884-1887
8.—Hon. L.-O. Taillon. (Cons.) 1887-1887
9—Hon. H. Mercier, (Lil.) 1887-1891
10—Hon. C.-E.B. de Boucherville, (Cons.) 1891-1892
11.—Hon. L.-O. Taillon. (Cons.) 1892-1896
12.—Hon. E.-J. Flynn. (Cons.) 1896-1897
13.—Hon. F.-G. Marchand. (Lib.) 1897-1900
11.—Hon. S.-N. Parent. (Lib.) 1900-1905
15.—Hon. Sir L. Gouin. (Lib.) 1905-1920
16.—Hon. Louis-Alexandre Taschereau. (Lib.) 1920-1936
17.—Hon. Adlard Godbout, (Lib.) 1936-
18.—Hon. Maurice Duplessis, (U. N.) 1936-1939
19.—Hon. Adélard Godbout, (Lib.) 1939-1944
Comme on le voit le parti conservateur a obtenu 10 administrations

conservatrices pendant 27 année de pouvoir, pendant que les libéraux
eux ont occupé le pouvoir d’une façon plus stable en n’ayant que 8 pre-
miers ministres pendant 50 années de règne. L'Union Nationale n’a eu
qu’un seul premier ministre dont le règne fut de trois ans, soit de 1936-
1939.    
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vais du Parti communiste. Lans
les unions il nous parait sage et

lorsque nous avons un objectif
en accord avec leurs visees, par
exemple la lutte contre les com-
munistes. Les socialistes et
l’'ACTU ainsi unis sont, en bien
des cas, assez forts pour vain-
cre le Parti communistes, com
me il est arrivé a la convention
de la CIO au Michigan l'été
dernier.
Dans la politique ordinaire,

les socialistes sont prohable-
ment beaucoup plus dangereux
que les communistes. Sous la
poussée des évènements que
nous vivons aujourd’hui, il est
probable que la tendance à l’é-
conomie dirigée par le gouver-
nement va continuer de préva-
loir. La seule façon de réagir
est de maintenir sans répit le
feu contre le mouvement socia-
liste en nous efforcant de faire
dévier ce courant vers les doc-
trines sociales catholiques. Puis-
qu’à l’inverse du communisme.
le socialisme est essentiellement
une tentative de compromis.
une telle diversion n’est pas
aussi difficile qu’elle peut le pa-
raître.
Somme toute, le seul remède

nécssaire de coopérer avec eux

ide “conseils

VENDREDI. LE 28 JUILLET 1944
——

|

à la tendance socialiste c’est de mentaire?

promouvoir avec beaucoup plus;  R. — Habituellement, les troj.
de vigueur l’idée d’un ordre so- siémes molaires, ou dents de sa.
cial basé, non sur la régie gou-;gesse, font eruption entre |
vernementale, mais sur des or-|dix-septième et la ving-et-unj.
ganismes représentant le capi-|me année. Mais il arrive, occa.
tal et le travail associés. On!sionnellement et pour des raj.
donne à ces organismes le nom|sons qui ne sont pas connues

d’industries”. Les que ces dents peuvent appara;
encycliques les appellent “grou- tre quelque peu avant lige ge
pement corporatifs” et les évé- dix-sept ans et, parfois aussi
ques américains: “modern aprés celui de 21. — Danscer.
guilds”. tains cas, les troisièmes molai.
(Wage Earner (Détroit) organe|res peuvent être incluses et ne de l’‘Association of catholicjpas faire du tout éruption. Rien
Trade Unions”). n’indique, d’une façon précise,

v que le régime alimentaire ait

“LA SANTE DES DENTS”

 

une influence quelconque su
ces deux faits.

La Commission d'Hygiène Den.
taire du collège des Chirur-

 

A à équentes . .Réponses adofréqu giens de la province de Qué.
q , bec, 3632, Avenue du Parc, —

Q. — Comment se fait-il que Montréal, sera heureuse de
répondre à toutes les ques.
tions qui lui seront posées re
latives à cet article.

‘les molaires apparaissent quel-
quefois beaucoup plus tôt qu’il
n’est généralement prévu,
les secondes molaires sortant
avant la quatorzième année et’
les dernières molaires, que l’on!
appelle les dents de sagesse, fai-
sant éruption peu avrès l’âge

| de seize ans? Ce fait a-t-il quel-
‘que relation avec le régime ali- |

 
 

 
 

Chine. Changteh a changé de mains troupes chinoises qu'on voit ici ont

 

Changteh. Chine — Le fracas de la bataille secouait le sol lorsque “Newsreel” Wong
ble photographie durant la bataille de Changteh, ville stratégique située au coeur même

rant. La bataille se termina par la défaite des Japonais. Ce fut leur pire défaite de la guerre de Chine.

LE “STALINGRAD DE LA BATAILLE DE CHINE

prit cette remarqua
du bol de riz de ii
massacre y fut eff

Les
à quatre reprises en l’espace de quarante jours et le

subi leur entraînement sous la direction des Américains.

*Vos serviteurs électriques —soyez bons pour eux.

Le a)esuivorreéventailelectrique
«f+A cause de l'extrême rareté des matériaux et de la main- d’oeuvre,

il n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appa-

Gerdez l'éventail recouvert lorsqu'il
est au repos.

 

   PE

Si l'éventail ne fonctionne pas ins-
tantanément, enlevez le courant
et faites-le tourner à la main

reils électriques pour l’usage des civils d’ici quelque temps.

   2
ry RRARE 5

Assurez-vous que le fil et la prise
de courant sont en bon état.

pour dégager l’huile solidifiée. Si
e moteur est bruyant appliquez
une huile légère, non.gommeuse.
Gardez toute: be surfaces bien
propres.

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques
GENIE CIVIL * TRANSPORT + CONSTRUCTION
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vENDREDI. LE 28 JUILLET 1944.
GE

Une belle biographie lque certains ont voulu le lais-
ser croire.

ED DE VIGNY 1 | L'auteur d’Eloa et des Desti-
ALFR ( ) jnées, le contemporain d’Hugo

jet de Lamartine, appartient
; maintenant au patrimoine des
‘lettres françaises. L'histoire de
sa viedoit étre révélée et son

C’est un beau livre que vien-|P©rtrait psychologique doit per-
nent de publier les Editions Va-|Mettre la pénétration de sonriétés et un livre important. j°euvre. Les traits de la vie
L'histoire d'Alfred de Vigny d'un grand poète prennent une

est peu répandue. La connais- singulière Importance; car ils
ance de ses années de jeunes- Permettent de découvrir la
se, de la correspondance du Source d'inspiration et nous
poète avec sa mère, avec Ma-:Mênent àl'origine des grandes
dame Ancelot, ses premières ; °CUYTES d’art.
amours avec la belle Delphine! Bertrand de La Salle s’est at-
Guay, telles que racontées par taché à combler les lacunes qui
l'auteur, permettent heureuse- ‘entourent le véritable visage de
ment de reconstituer cette par- | Vigny. 11 a dépouillé, dans leur
tie de sa vie, même si les vicis-!Ordre chronologique, les docu-
situdes de sa liaison avec l’ac-|Ments qu’il a pu trouver. Du la-
mice Dorval restent comme byrinthe des notes et des frag-
partiellement obscures. iments de correspondance ou de
“ Alfred de Vigny, il est vrai, |journal, il a raconté la vie du

ne souhaitait pas de voir divul- |Poète. Le livre qu’il nous a don-
guer les secrets de sa vie pri- Ne est palpitant d'intérêt.
vee. Il faut le déplorer. Les! Cet ouvrage servira d’admi-
amours d’Alfred de Vigny ont jrable guide à tous les lecteurs
prêté à bien des fantaisies mais jqui désirent approcher ce beau,
un grand poète n’est jamais un fier, jeune et discret officier
homme aussi crédule et naïf qui produisit avant trente ans

OO

 

par Bertrand de La Salle
 

Tél. No 107 s 21 Berthier (Gde Côte)

BOURASSA Enrg.
Agents de

CANADIAN FAIRBANK-MORSE & CO. LTED

VENTE ET REPARATIONS DE

Pompes à l’eau — Engins à gazoline — Moteurs électriques

Magneto — Frigidaires et moulins à laver.  Courroies de tout genre.

0

En

LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE TAXI

A BERTHIERVILLE

TAXI CENTRAL
Tel. 812

CINQ AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC  Hoarau
AN   

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
EEE)

des chefs-d'oeuvre glorieux. |
(1) Un volume de 320 pages,

publié par Les Editions Varié-.
tés. Prix: $1.50, par la poste
$1.60. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-'
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.<

UNE FORCE POUR LA S0-

CIETE

Une vérité à proclamer très haut

est que le catholicisme nous rend un

service de premier ordre en nous

réapprenant une vieille vertu démo-

dée: la modération en toutes cho-

ses, et appelons-la de son vrai nom:

la mortification. Par l'influence de

sa doctrine et de ses sacrements il

nous en fait entreprendre et aimer

l'exercice.

Le monde se meurt de trop jouir.

le monde va mal parce que trop de

gens vivent au-delà de leurs moy-

ens. Ah' si l’on pensait à régler par

là la crise mondiale, nous n’aurions
bientôt fini. Que d’un bout à l'au-

tre de ce pays l’on se restreigne;

que chacun prenne pour soi cette

pratique inévitable et la poursuive

dans un esprit chrétien; que l’on

entre de bon gré et de plein coeur

dans ce qu’on appelle aujourd’hui,

même dans des milieux indifférents,

“la grande pénitence”, les temps

meilleurs ne tarderont pas à reve-

nir. La mortification est une néces-

sité chrétienne comme elle est une

nécessité économique.

Toutes les vertus ont leur rayon-

nement social, visible ou caché, la
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vin VAGES COURVILLE ENRG. — Sorel. Qué.

Avec autorisation spécial>
 

 

 
pénitence comme les autres, et par-

ce qu’il les possède toutes, les sou-

tient toutes, les pousse toutes à

leur perfection, le catholicisme de-

meure une force indispensable au

maintien de la société.

Mgr Georges Gauthier.

V:

Les Editions Beauchemin

présentent

POUR UN RENOUVEAU
CHRETIEN

par ['abbé Emile DUBOIS, D.Th.

 

 

 

Un volume in-12, de 264 pages. —

Prix: l’exemplaire, $1.25. Par la

poste, $1.35,

 

Un Renouveau chrétien dans la

vie moderne: c’est ce à quoi nous

invite l’auteur de La Prière chantée.

De nombreux moyens sont indi-

qués dans les onze chapitres de ce

livre, nourris de textes et de faits.

L'expérience de milieux et de pays

divers est citée et discutée.

L’auteur préconise l’organisation

logique des catholiques dans le res-

pect et l’utilisation des sociétés et

groupements existants.

Il y est question des expositions

catholiques, de la presse, des mis-

sions paroissiales, des communions

solennelles, du chant collectif, ete,

et, au point de vue social, d’un plan

inédit d’allocations familiales.

Pour un Renouveau chrétien s’a-

dresse non seulement au Clergé et

aux Communautés religieuses, mais

aussi à tous les laïques intéressés à

l’oeuvre de l’Action catholique.

Du même auteur:

La prière chantée, reliée .. .. $1.50

EN VENTE PARTOUT

 

A VENDRE

Poêle d’hôtel, 2 feux, 2 four-
neaux, 2 réchauds, en bon état.
Vendra à bonnes conditions.

S’adresser à:
ALBERT LAURENT
62 rue Notre-Dame

Tél: 255 Louiseville

 

Saveur Sans Égale

THÉ ET CAFÉ

SALADA
Lorsque la quantité est limitée, la qualité devient

encore plus importante.

 

 

 

 

 

 

 

Bellehumeur Machine Shop
REPARATIONS GENERALES

“SOUDURE AU GAZ”

17 Place du Marché (voisin de la Station de Police)

Tél. No 164 W — BERTHIERVILLE   
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Représentations du soir: 7.30 p-m. et 9.15 p.m.

Le dimanche, première représentation à 1.30 hre.,

pour se continuer \ jusqu’à minuit.

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

Grace Moore, George. Thill et André Pernet, dans:

L’OPERA “LOUISE”

— AUSSI —

Roy Roger et Gabby Hayes, dans:
“RED RIVER VALLEY”

MARDI, MERCREDI, 1, 2 AOÛT

Erich Von Stroheim, Farnchot Tone. Anne Baxter. dans:

“FIVE GRAVES TO CAIRO”

— AUSSI --

SERIE; “THE PHANTOM” NO. 13
ET SUJETS COURTS.

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, I 5, 0

“HELLO FRISCO HELLO”
Avec Alice Faye, John Payne et Jack Oakie.

— AUSSI —
Fernandel, dans:

“LES 5 SOUS DE LAVAREDE”     
   EEEEEEEEEEEEEECE
ER
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démission comme tel à cause de sa

santé. Il sera remplacé dans cetteSte-Ursule
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

charge le 3 août prochain par M.

Donat Leblanc de Ste-Ursule.

(suite de la page 6)

@

M. Marcellin O. Lessard, en voya- Joliette

ge d’affaires à Montréal, au cours

de la semaine dernière.

NOUVELLE ROUTE:—
UVELA M. et Mme Paul-Emile D'Aoust

Le département de la Voirie de ainsi que Mme Georges Ferland
du Château Windsor ont fait une

croisière au Saguenay à bord du

Tadoussac. Ils ont visité Bagotvillo,

Tadoussac, Murray Bay; ils sont re-

venus enchantés de leur voyage.

Québec est actuellement à faire des

travaux pour l’ouverture d’une nou-

velle route au bas de la montagne

Casaubon, conduisant du chemin du

Rang-Double au village de Mission

St-Edouard. Cette nouvelle route

sera d’un grand avantage pour tout

le public voyageur circulant par ce

chemin.

 

 

 

 

Montréal
CUETE ANNUELLE:—
 

 

 

 

Le Rév. Frère Léon du Couvent

des Franciscains des Trois-Rivières

a fait sa tournée annuelle dans no-

Mme Paul Emile D'Aoust, Mme

Georges Ferland, Mlles Lucienne et tre paroisse au cours de la semaine Léona Généreux de Joliette, Mme

dernière. 11 est retourné très satis-; Napoléon Pratte de Maskinongé, M.

fuit de son voyage. et Mme Edouard Bélair, Roger Bé-

lair. M. David Bélanger, Mlle Ju-

DEMISSION:— iliette Côté ainsi que Robert Dandu-

| rand ont fait une excursion à Sorel |

de à bord du Tadoussac dimanche der-

Ste- | nier.

M Urbain St-Louis, gardien

lu station du C.N.R. à Chute

AAOHABAAAAAÀÀAÀAA A A AA A 00 00 deM 0 ee Aeede MVV

Dr Paul Gervais
RAYONS- X

Anesthésie au gaz

Opérations d'amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur

BERTHIERVILLE
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Cinéma Royal’
Tél. 250

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.

Louiseville, Qué.

  

 

DIMANCHE ET LUNDI 30 ET 31 JUILLET 1944

“PASSAGE TO MARSEILLE”
Avec Humphrey Bogart, Michelle Morgan.

“THERESE MARTIN”
Avec Irène Corday, Geneviève Callix.

“ACTUALITE”
 

 

MARDI, MERCREDI, 1, 2 AOÛT

“LIFEBOAT”
Avec Tallulah Bankhead

“DANCING MASTERS”
Avec Laurel et Hardy.
“MARCH OF TIME”

 

 

JEUDI. VENDREDI ET SAMEDI, 3, 4, 5 AOUT

“They came to blow up America”
Avec George Sanders, Anna Sten.

“UNE DROLE D'IDEE”
Avec Armand Bernard, Pauley, Saint Granier

“FOX NEWS”.

  

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35c.

SANS SUCRE

Rincer les bleuets, en écraser
une partie dans le fond du chau-
dron; ajouter le reste et ré-
chauffer lentement jusqu’à ce
que le jus sorte. Ajouter si né-
cessaire, un peu d’eau pour em-
pêcher de prendre au fond. Ver-
ser dans bocaux chauds stérili-
sés. Il doit y avoir suffisamment
de jus pour les recouvrir entiè-
rement.
Stérilisation —

Bain d’eau bouillante
Pinte … …. … … 20 minutes
Chopine …. … … 15 minutes
Four a thermostate (2750 F.)
Pinte .... . 30 minutes
Chopine .. 25 minutes
La stérilisation au four n’est

pas recommandée pour les bo-
caux vacuum à couvercle de
métal. Enlever les bocaux du
stérilisateur dès la stérilisation
terminée et les fermer herméti-
quement. Laisser refroidir, dans
leur position normale, à l’abri
des courants d’air. S’assurer
qu’ils ne coulent pas. Cette mé-
thode est aussi recommandée
pour les autres fruits de la mê-
me catégorie ainsi que pour les
cerises et les prunes juteuses.

Sauce aux bleuets
2 c. à tb. de beurre
3 c. à tb. de farine

114 tasse d’eau
1 pincée de sel
% tasse de sucre
2 tasses de bleuets
2 c. à tb. de jus de citron
Faire fondre le beurre dans

un chaudron, y incorporer la fa-
rine délayée avec l’eau, ajouter
le sucre et le sel et faire cuire
en brassant jusqu’à ce que le
mélange épaississe. Ajouter les
bleuets et continuer la cuisson
encore cinq minutes. Incorpo-
rer le jus de citron. Servir
chaud sur un gâteau-éponge ou
refroidir et servir avec de la
crème glacée, un blane-manger
ou une cossetarde. Donnera 2%
tasses de sauce.
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SURVEILLER LA CHALEUR

DU FER A REPASSER

Nos élégantes sont fiéres de
revêtir par ces temps de cha-
leur excessive, une jolie blouse
ou un costume fabriqués avec

 

 

cette nouvelle rayonne qu’on
trouve sur le marché.
Le repassage de ces vête-

ments exige cependant les plus
grandes précautions si l’on ne
veut pas, dès le premier lavage,
les gaspiller entièrement. Voici
d’ailleurs ce que nous dit la di-
vision des Standards de la Com-
mission des prix et du commer-
ce:
“A cause de la rareté de fil

“viscose” pour la fabrication
des blouses de dames, des sous-
vétements et des robes, les ma-
nufacturiers se voient obligés
d’employer le fil “acetate”. Cet-
te substitution ne modifie en
rien la qualité du vétement:
méme la rayonne “acetate” est
en plusieurs points supérieure a
la “viscose” tant pour l’appa-
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| rence que pourla solidité. Mais,|
Imalheureusement, elle a l’in-
'convénient de fondre à une
| z .
‘température relativement bas-
se, a peine plus élevée que le
point d’ébullition de Peau. Ceci |
signifie qu’il faut porter une at-
tention toute spéciale au blan-:
chissage et au repassage de ce |
|genre de rayonne; autrement, il |
ise fera des trous en différents’
endroits, parce que

 

le tissu!
“fondra”. Les vêtements faits|
de rayonne acetate doivent étre:
repassés humides, a l'envers,
avec un fer à peine chaud. Si le
fer pétille quand vous placez
votre doigt humide dessus, c’est
qu’il est trop chaud. Si vous
vous servez d’un fer électrique,
il vaut mieux enlever le cou-
rant avant de vous en servir. Il
serait aussi prudent de placer
un vieux mouchoir de toile en-
tre le fer et le vêtement à re-
passer.

Il est réellement difficile à
une personne inexpérimentée
de se rendre compte si un tissu
est fabriqué d’acetate ou de vis-  cose, ou s’il est un composé des
deux. Pour plus de prudence,

Tout un peuple se dresse.

Sous ce titre, l’Ecole Sociale
Populaire publie une intéres-
sant documentaire consacré au
discours du sénateur Bouchard
et à ses répercussions dans les
milieux canadiens-français. Au-
torités religieuses et civiles,
corps publics, groupements pro-
fessionnel et patriotiques, jour-
naux de toutes nuances, d’un
bout à l’autre du pays, ont ex-
primé leur réprobation de ce
discours et leur attachement à
l'idéal combattu par le bouil-
lant sénateur. Il a récolté par
contre les approbations de quel-
ques anticléricaux, des groupes
communistes et de plusieurs
journaux anglais. Le pasteur
Shields évidemment s’est soli-
darisé avec lui. (Brochure de 32
pages, 15 sous).

_

servez-vous toujours d’un fer à
repasser modérément chaud
pour vos vêtements de rayonne,
de crainte qu’ils ne contiennent
de l’acédate.

 

AU QUARTIER GENERAL DU SERVICE D’INCENDIE A LONDRES

 
Photo prise dans le{ compartiment de la prévention des incendies

dans la région de Londres, au. quartier général militaire du service na

tional d’incendie. Au cours des attacues de la Luftwaffe sur Londres, des
rapports par téléphone suivent les péripéties du raid au-dessus de toute
la métropole. La marche des incendies et les progrès du raid sont tra és

sur de grandes cartes a échelle, et on dirige en conséquence les mouve
ments des renforts pour la lutte contre l’incendie. La photo fait voir un
pompière en train de tracer le mouvement des eils sur un tables
spécial, enj indiquant le nombre d'appareils disponibles dans une zôn6 déterminée, à un moment donné.
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